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LES RÈGLES DE BIENSÉANCE 
DU CROYANT

LA COURTOISIE ET LES BONNES MANIÈRES

Allah le Tout Puissant nous a créés de la plus belle 
façon avec un cœur pur. Il nous a dotés d’un cerveau 
puissant et d’une conscience sensible. Il nous a confié à 
nos parents pour qu’ils nous éduquent et qu’on puisse 
avoir de bonnes mœurs et qu’on apprenne la politesse. 
Il nous invite dans son Paradis, et pour nous y guider, 
il nous a envoyé des Prophètes et des Livres. Il veut que 
nous retournions à lui, c’est-à-dire au Paradis, dans un 
état digne de la vie pure et à la beauté unique du Pa-
radis  Et pour cela Il s’attend à ce que nous soyons des 
Musulmans décents, élégants, doux et pudiques.

Après la foi authentique, l’accomplissement sin-
cère des actes d’adoration, l’attention portée au licite 
et à l’illicite viennent les règles de moralité. Parmi ces 
règles générales, certaines nécessitent plus d’attention. 

Ces finesses s’appellent « adab ou convenance ». 
Ainsi « Al adab  al mu’asharah » constitue les règles du 
savoir-vivre et les codifications pour que tout le monde 
vive en harmonie. Dans la civilisation Islamique, « Al 
adab  al mu’asharah » a une place très importante. 

En effet des notions telles que « aimer ce qui est 
créé en raison du Créateur » (Aimer chaque créature  
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qu’Allah a créé car tout ce qu’Il a créé est une œuvre 
d’art unique) et « Considérer la créature avec le re-
gard du Créateur» (donner de la valeur à chaque être 
comme Allah donne de la valeur à chaque être qu’Il a 
créé) font parties des principes bien ancrés dans nos 
cœurs et esprits. 

Rûmi ç nous explique combien la pudeur tient 
une grande place indispensable dans notre vie : 

« Ce qui différencie l’être humain de l’animal est 
sa pudeur. Ouvres tes yeux et regarde, toutes les paroles 
d’Allah dans le Coran, tous les versets expliquent la pu-
deur. La plus grande richesse de l’homme est sa science 
et sa pudeur car elles ne vieillissent pas, ne dépérissent 
pas et ne se perdent pas. » 

Un poète a dit : 

« La pudeur est une couronne de la lumière d’Al-
lah. Portes-la et soit protégé de tous les troubles. » 

(La pudeur est une couronne de la lumière d’Al-
lah, portes la pour qu’elle te tienne éloignée du danger).

Une parole de sagesse enseigne :

«Que vos paroles soient douces et votre attitude 
élégante. Un homme frustre est comme un chien qui 
mord, tout le monde le lapide. »

Cette autre belle parole est de mise:

«Un homme sans décence ni pudeur restera tou-
jours un âne même s’il étudie et devient un savant. »
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(Même s’il colporte la connaissance des livres 
scientifiques, le savant sans pudeur ni bienséance, ne 
se distingue pas des animaux et est comme l’âne qui 
transporte des livres sur son dos). La décence, est une 
provision très précieuse dans la voie d’Allah . 

L’être humain ne peut être à la fois pieux et im-
poli, insociable et malhonnête. Car l’essence de l’esprit 
de l’Islam recèle la croyance, le tawhid (monothéisme 
pur), les bonnes œuvres le bon comportement, la 
droiture et la compassion. À cet égard, on peut dire 
que la religion Islamique, avec tous ses éléments essen-
tiels, se compose entièrement de mesures de politesse, 
gentillesse et de la propreté, en d’autres termes “le bon 
comportement”. 

Pour un serviteur la première vertu (bonne ma-
nière) qui vient avant toute chose est la bienséance en-
vers Allah .

LA DÉCENCE FACE À ALLAH 

On ne doit pas oublier que satan le maudit n’a 
pas été précipité de la Présence divine non pas à cause 
de son manque de connaissance ou par de bonnes 
œuvres, mais plutôt pour son mauvais comportement. 
C’est pour cette raison que cette vertu qu’est le bon 
comportement anéantit satan. 

Le Saint Mawlana ç l’explique ainsi : 

« Iblis, quand il s’opposa à la Toute Puissance d’Al-
lah et refusa de se prosterner devant Adam  a dit :
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“ Mon moi est fait de feu, et le sien d’argile. Com-
ment serait-il approprié que le supérieur se prosterne 
devant l’inférieur? ”. 

Donc, c’est à cause de sa réplique effrontée à Allah 
que satan a été maudit et chassé du Paradis. En plus de 
son arrogance, il essaya de discuter avec Celui qui le créa. »

Le serviteur qui a un comportement décent en-
vers le Très Haut Allah, évitera les actions insolentes. 
Ainsi, il prendra conscience de ses fautes, de ses er-
reurs et des négligences dans son adoration et son 
action. Ainsi il n’aura pas à souffrir de la maladie de 
l’autosatisfaction de ses actes.

On ne doit pas oublier qu’Allah  est toujours 
avec nous. L’objectif d’un croyant est de s’élever au 
« sentiment de perfection (Ihsan) ». 

C’est-à-dire qu’on doit être conscient de la pré-
sence constante d’Allah, et donc œuvrer pour dévelop-
per in petto (dans notre cœur) l’intention d’accomplir 
des bonnes manières et les afficher devant Allah. 

La deuxième plus grande convenance, après celle 
envers Allah, est celle envers notre Prophète, le Mes-
sager d’Allah .  

LA CONVENANCE FACE A NOTRE 
PROPHÈTE 

Les compagnons  du Prophète  ont montré 
les plus parfaits exemples du respect et de décence qui 
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doivent être ressentis envers le Messager d’Allah . Ils 
ont ainsi exprimé leur modestie et leur respect qui les 
enveloppait pendant ses causeries : 

« C’est comme s’il y avait un oiseau au-dessus de 
nos têtes et que nous pensions qu’il s’envolerait si nous 
nous déplacions. ».  

Les compagnons  du Messager d’Allah  avaient 
atteint un tel degré de respect qu’ils considéraient 
même la plupart du temps, que c’était un défi de lui 
poser une question. C’est pour cela qu’ils attendaient 
qu’un bédouin du désert vienne entamer une conver-
sation avec le Prophète  en lui posant des questions 
pour qu’ils puissent profiter aussi de sa causerie.

D’autre part, adresser des salutations (salawat) au 
Messager d’Allah  chaque fois que son nom est men-
tionné est l’une des règles de bienséances qu’Allah  
a, par ces versets coraniques, ordonnées aux croyants 
de la communauté du Prophète Muhammad  :

« Certes, Allah est Ses Anges prient sur le Pro-
phète; ò vous qui croyez priez sur lui et adresses [lui] 
vos salutations. (Al Ahzab, 56) ».

« Ne considérez pas l’appel du messager comme 
un appel que vous vous adresseriez les uns aux 
autres… » (An Nur, 63).

Abdullah ibn Abbas  a dit à propos de ce ver-
set :
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« Les gens interpelaient le Messager d’Allah  en 
disant : “ Yâ Muhammad, Ô Abu’l-Qâsım ” Allah le 
Très Haut mit fin à cette pratique pour honorer le nom 
de Son bien Aimé Messager. Après cela, ils l’interpè-
lent en disant : “Yâ Nabiyyallâh, yâ Rasûlallâh!”». (Abû 
Nuaym, Dalâil, I, 46).

Ainsi donc, le fait de ne mentionner le Prophète 
 que par son nom est contraire à la morale d’être de 
sa communauté (oumma). Avec son nom béni, ses 
saints et sublimes attributs doivent aussi prononcés. Il 
faut aussi faire preuve de bonnes manières et de cour-
toisie envers tout ceux qui sont proches du Messager 
d’Allah .

Pour un croyant une autre des plus importantes 
convenances est celle qu’il doit avoir envers son livre : 
Le Saint Coran.

LA DÉFÉRENCE ET LE RESPECT ENVERS 
LE CORAN

Le Saint Coran, qui est le suprême et dernier livre 
révélé par le Très Haut Allah , est une manifestation 
de l’attribut de parole d’Allah . 

De nombreux versets mentionnent Ses Nobles 
Attributs dont voici quelques extraits consignés dans 
les versets ci-dessous:   

« Nous t’avons certes donné « les sept versets que 
l’on répète », ainsi que le Coran Sublime. » (Al-Hijr 
15/87).
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« Qâf. Par le Coran glorieux ! » (Qâf 50/1).

« Il est auprès de Nous, dans l’écriture-Mère 
(l’original du ciel), sublime et rempli de sagesse. » (Az-

Zuhruf 43/4).

Le Coran est un des signes du Très Haut Allah  
qui nous a ordonné de ne pas profaner Ses signes qu’Il 
a placés sur terre. (Al-Mâida 5/2).

Il  déclare quant à ceux qui les honorent et les 
respectent qu’ils recevront Sa bonté. 

Il est dit dans les versets suivants :

« Voilà [ce qui doit être observé] et quiconque 
prend en haute considération les limites sacrées d’Al-
lah cela lui sera meilleur auprès de Son Seigneur. » 
(Al-Haj 22/30).

« Voilà [ce qui est prescrit]. Et quiconque exalte 
les injonctions sacrées d’Allah, s’inspire en effet de la 
piété des cœurs. » (Al-Haj 22/32).

La première condition pour profiter convenable-
ment du Saint Coran, c’est de l’aborder avec décence et 
respect. Car ce respect est une manifestation de l’im-
portance attribuée au Saint Coran. 

En ce qui concerne le signe du respect envers le 
Saint Coran, on peut citer :

 Le tenir proche de la poitrine ou le poser sur 
quelque chose devant vous en lisant, ne pas le poser à 
même le sol. 
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 De même, ne pas le laisser ouvert, ne pas dé-
poser n’importe quel autre livre ou objet sur lui. Le 
Saint Coran doit toujours être placé au-dessus de tous 
les autres livres. 

 Ne pas entrer avec le Saint Coran, ou le réci-
ter, dans des endroits impurs tels que les toilettes, les 
douches ou les salles de bain.

 Ne pas lire le Coran quand on est ensommeil-
lé ou bien quand on est en état d’inconscience. 

 Ne pas laisser passer une journée sans regar-
der une fois le Saint Coran. 

 Le Coran ne doit pas être lu dans les marchés, 
les lieux bruyants, les endroits inapropriés et dans les 
rassemblement (manifestations) inappropriés.

 On ne doit pas l’écrire sur des lieux inappro-
priés. 

 En l’écrivant sur des lieux appropriés, ne pas 
l’écrire avec des lettres incomplètes, petites ou déplai-
santes à lire.

 Toujours évoquer le Coran et des versets avec 
déférence.

 S’il est recouvert de poussière on doit le net-
toyer immédiatement.

 On ne doit pas manger dans un emballage sur 
lequel le nom d’Allah  ou de Son Messager  sont 
écrits. On doit déchirer un tel emballage et s’il faut le 
jeter il faut l’enterrer dans un endroit propre où les 
gens ne piétinent pas ou bien le brûler. 
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 On ne doit pas allonger les pieds en direction 
du Saint Coran.

Après les règles de bienséance envers le sacré à sa-
voir, envers Allah , Son Messager  et le Saint Coran 
il convient de passer aux règles de bienséances envers 
les humains et en premier lieu les relations entre les 
parents et les enfants. C’est le sujet du chapitre suivant.

LES RÈGLES PARENTS - ENFANTS

Le respect des droits des parents est un des sujets 
inscrits parmi les convenances les plus importantes.  
Servir ses parents avec diligence, prononcer les bonnes 
paroles à leur égard et leur offrir des présents, particu-
lièrement pendant leur vieillesse, sont une marque de 
fidélité des enfants envers leurs parents. 

Le Saint Coran recommande après l’adoration 
d’Allah, l’amour et le service diligent envers les pa-
rents :   

« Et ton Seigneur a décrété : “n’adorez que Lui ; 
et (marquez) de la bonté envers les père et mère. Si 
l’un d’eux ou tous deux doivent atteindre la vieil-
lesse auprès de toi ; alors ne dis point : “Fi !” et ne 
les brusque pas, mais adresse-leur des paroles respec-
tueuses. Et par miséricorde ; abaisse pour eux l’aile 
de l’humilité ; et dis : “ô mon Seigneur, fais-leur, tous 
deux, miséricorde comme ils m’ont élevé tout petit. » 
(Al-Isrâ 23-24).



18

Les Règles de Bienséance du Croyant

Fatima bint Asad c, la mère de l’honorable Ali  
servit notre Prophète  pendant son jeune âge comme 
si elle était sa propre mère. Quand cette vertueuse 
femme rendit l’âme, le Messager d’Allah  entra dans 
sa tombe et dit, pour témoigner auprès d’Allah de sa 
fidélité et de son service:  

« Que Dieu t’accorde sa Miséricorde ô mère ! Tu 
étais à la place de ma mère. Tu ne mangeais pas à ta 
faim mais tu me rassasiais, tu te privais de vêtement et 
tu m’habillais, tu te privais des bonnes choses et tu m’en 
donnais. Tu ne recherchais par là que la face de Dieu et 
le paradis ! »

Autre récit sur le sujet : 

Abou Hourayra  relate qu’un homme vint trou-
ver le Messager d’Allah  et lui demanda : 

« Ô Messager d’Allah ! Quelle personne mérite le 
plus qu’on entretienne de bonnes relations avec elle?» 

Le Prophète  répondit : 

« Ta mère, puis ta mère et encore ta mère. Ensuite, 
ton père… » (Al-Bukhari Adabi 2/5971 ; Muslim, Birr, 1/4621).

En d’autres termes, Le Tout Puissant Allah 
montre le sacrifice de la mère, et aussi bien évidem-
ment celui du père.

Autre récit : 

Abou Darda  a dit : « J’ai entendu le Messager 
d’Allah  dire : “Le père, est la porte du milieu du pa-
radis.” » (At Tirmidhi, Birr, 3/1901).
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Le plus important des droits du serviteur est, 
après l’obéissance à Allah  et à son Messager , vient 
l’obéissance aux parents car ils sont notre raison d’être 
et nos bienfaiteurs. 

Ce sont des monuments de vertus exceptionnelles 
qui construisent nos vies matérielles et spirituelles. 

Le cœur et les bras d’une mère sont une magni-
fique salle de classe où se fait l’éducation des enfants. 

Le foyer familial est la première institution éduca-
tive qui façonne l’avenir de l’enfant. Il en découle que  
les droits des parents sur leurs enfants sont trop nom-
breux pour être comptés.  

Les parents vertueux sont une grande miséri-
corde et une bénédiction pour leurs enfants. Une mère 
pieuse est un giron de miséricorde accordé aux êtres 
humains par la Puissance Divine. Dans une famille, 
elle est une source de bonheur, la lumière de paix et de 
joie, et une fontaine de compassion pour les membres 
de la famille. Elle est une manifestation exceptionnelle 
et glorieuse des attributs de notre Seigneur “Ar-Rah-
mân” et “Ar-Rahîm” dans le monde. 

Les droits des parents sur leurs enfants sont telle-
ment nombreux qu’il est difficile voire impossible de 
les payer. 

La comparaison dans le noble hadith suivant at-
tire l’attention sur ce sujet :

Selon Abou Hourayra  le Messager de Dieu  a 
dit: «Un enfant ne peut s’acquitter de sa dette vis-à-vis 
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de son géniteur à moins que, le trouvant esclave, il le 
rachète et l’affranchisse.» (Muslim, Al Atqi (20)7/1510 ; Abou 
Dâwûd, Adab, 130/5137; At Tirmidhi, Birr, 8/1906).

C’est pour cela qu’il faut, en premier lieu, penser 
aux parents quand on veut faire du bien, puis à ceux 
qui nous sont plus proches suivant l’ordre… 

Le verset Coranique dit ceci :

« …Ce que vous dépensez de bien devrait être 
pour les pères et mères, les proches, les orphelins, les 
pauvres et les voyageurs indigents. Et tout ce que vous 
faites de bien, vraiment Allah le sait. » (Al-Bakara, 215).

Au sujet de l’éducation des enfants avec des 
bonnes manières, nous pouvons ainsi résumer les 
principales questions auxquelles les parents doivent 
porter une attention particulière :

Un bon nom qui inspirera la spiritualité doit 
être donné à l’enfant. Le premier droit de l’enfant sur 
les parents est qu’ils lui donnent un “bon nom”.

Pour qu’ils se développe dans un environne-
ment sain et fertile, il convient de prêter attention au 
caractère “hallal” de ce qu’on leur sert à manger.  

Le comportement des enfants doit toujours 
être “contrôlé” sans toutefois qu’ils le ressentent.

Les bonnes actions des enfants doivent être 
“appréciées” et récompensées, et leurs erreurs ne 
doivent pas être ignorées, car les comportements po-
sitifs sont renforcés par des récompenses et prennent 
une place permanente dans la personnalité de l’enfant. 
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On ne doit pas rendre l’enfant impertinent en 
lui infligeant fréquemment des punitions.

Tout en enseignant les ordres, les interdic-
tions et les règles, les enfants doivent être persuadés 
de leurs portées positives « selon leur niveau de com-
préhension ».

Les bonnes manières (le bon comportement) 
et les principes éthiques doivent leur être enseignés. 
Par exemple, les familles riches doivent empêcher 
leurs enfants d’être grossiers et arrogants envers leurs 
pairs, parce qu’avec le temps cela devient une habitu-
des. Il faut toujours leur inculquer l’humilité.

Rappeler, autant que faire se peut, aux enfants 
les bienfaits d’Allah sur nous. Ils doivent être habitués 
aux gratitudes et aux remerciements, faire des efforts 
pour pétrir leur agir intérieur dans un climat spirituel 
en donnant quelques exemples de la vie de notre Pro-
phète . 

Ils doivent, dès leur bas âge, être éduqués à 
l’adoration, au service et à la responsabilité de l’adora-
tion et l’importance du service. 

En gros, si nous voulons que nos enfants soit par-
faits, nous devons œuvrer nous-mêmes pour être des 
parents parfaits.

Aucun autre être créé ne peut partager l’amour et 
le respect témoignés à nos mères. 

Elles nous ont portés d’abord dans leur ventre, 
puis dans leur bras et dans leur cœur après leur mort. 
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Les mères, qui prennent sur leurs épaules l’aménage-
ment du foyer, et l’éducation de leurs enfants, sont 
dignes d’une profonde affection, d’un grand respect et 
d’une gratitude à vie. 

Existe-il une mesure qui puisse déterminer les li-
mites de l’immense compassion qui s’accumule dans 
l’âme d’une mère ? 

Elle restait affamée pour nous nourrir, elle ne 
s’habillait pas pour nous habiller, elle restait éveillée 
pour nous faire dormir… 

Est-il possible de payer les droits des parents qui 
ont sacrifié toute leur existence pour que dans une 
tempête aucune poussière ne soit déposée sur nous ? 

Le Saint Mawlânâ ç l’exprime très bien :

« Prenez soin du droit de votre mère ! respectez-la 
profondément ! Car si les mères ne souffraient pas pen-
dant l’accouchement, les enfants ne trouveraient pas le 
moyen de naître. »
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LA PROPRETÉ CORPORELLE

Allah est pur et il aime la pureté. 

Notre Dieu a créé ses êtres humains immaculés. 
Tout le monde souhaite prendre le bébé dans ses bras 
pour le sentir et l’embrasser quand il vient au monde. 

Quand l’homme vient monde, il est propre, pur 
et sans péchés. Parce que l’être humain a eu droit à 
un esprit et un corps propre lors de sa création. C’est 
pourquoi, nous devons conserver la pureté de notre 
corps et de notre esprit. 

Le Prophète   nous a enseigné :

« Allah est beau et Il aime la beauté. Il est propre et 
il aime la propreté. » (Tirmidhi, Edeb 41).

« La propreté est la moitié de la foi. » (Muslim, Ta-
harat 1).

Ata Ibn Yasar  a rapporté que l’Envoyé d’Al-
lah , faisait une causerie religieuse à ses compagnons 
dans la mosquée lorsqu’un homme y entra, à la tête 
et à la barbe ébouriffés. L’apparence de l’homme atti-
ra l’attention de tous et tous les yeux étaient rivés sur 
lui. Le Messager d’Allah  était mécontent de voir un 
Musulman dans cet état. L’expression de son visage se 
durcit un peu car il n’aimait pas cette situation.
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L’Envoyé d’Allah  lui fit un signe de la main, 
comme pour lui dire voulant dire d’arranger ses che-
veux et sa barbe. 

L’homme répondant à cet appel, y revint peigné 
et l’Envoyé d’Allah  lui dit alors:

« N’est-il pas mieux de se rendre à la mosquée les 
cheveux peignés, au lieu de les avoir ébouriffés comme 
s’il était un Satan » (Muwatta Hadith 1770).

Comment préserver sa propreté corporelle?

Le matin en nous levant il nous faut faire nos 
ablutions pour accomplir la prière car les ablutions 
facilitent non seulement la propreté corporelle mais 
aussi la pureté de l’âme.

Il nous faut prendre soin de nos cheveux en les 
lavant et les peignant. Nos cheveux doivent toujours 
dégager une bonne odeur. Avoir toujours près de nous 
un peigne et une glace est une bonne pratique.

Il faut bien nettoyer l’intérieur de nos oreilles lors 
de nos ablutions. Nos oreilles ne doivent pas avoir une 
apparence sale. 

Nous devons surtout prendre garde de bien net-
toyer notre nez lors des ablutions. Il ne doit rien y res-
ter de sec ou humide.

Nous devons nettoyer nos dents avec un miswak, 
ou une brosse à dent et du dentifrice ou si besoin est 
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avec du fil a dent. Le Miswak nettoie, fait briller et ren-
force nos dents. 

Avant l’Islam, les gens ne faisaient pas attention à 
leur hygiène dentaire. 

Notre prophète  a apporté une grande évolution 
dans le domaine en donnant  importance à la santé 
buccale et avertissant  ainsi ses compagnons  : 

Selon Abou Hourayra  le Messager de Dieu  
a dit :

« Si je ne craignais pas de trop charger ma nation, 
je leur ordonnerai de se frotter les dents avant chaque 
prière. » (Boukhari, Jemoua 8; At Tirmidhi, Tahara, 18).

Selon Anas  le Messager d’Allah  a dit :

« Je n’ai que trop insisté sur les avantages de l’uti-
lisation du Miswak. »

Et il  agissait ainsi:

Selon Hudayfa  dès que le Messager de Dieu  
se réveillait, il se nettoyait les dents avec un miswak. » 
(Boukhari, Ablutions, 73;Mouslim, Tahara, 46).

Aïshâ c a dit: 

«Nous préparions pour le Messager de Dieu son bâ-
ton d’arak et l’eau de ses ablutions. Dieu le réveillait la 
nuit à l’heure qu’il voulait. Il se frottait alors les dents, 
faisait ses ablutions et priait». (Mouslim, Musafirin, 139).

Voulez-vous vous laver et brosser vos dents avant 
chaque prière avec notre Prophète ? 
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Les hommes doivent se couper les cheveux et se 
raccourcir la barbe et la moustache s’ils en ont. 

Notre cher Prophète  utilisait une tasse d’eau 
remplie d’eau comme miroir pour mettre en ordre ses 
cheveux et sa barbe. 

De plus il faut:  

 Le soir en rentrant du travail le soir se laver les 
mains jusqu’aux ongles.

 Se raser et laver  les aisselles et les parties 
intimes de notre corps au moins une fois tous les 
quarante jours pour que les mauvaises odeurs ne dé-
rangent personne.

 Se couper les ongles des mains au moins une 
fois par semaine et les ongles des pieds au moins une 
fois tous les deux semaines. 

Le Messager d’Allah  donna ces conseils d’hy-
giène à Ali : 

« Ô Ali, coupe tes ongles qui ont poussé car des 
créatures nuisibles (micro-organismes) se regroupent 
dans les ongles longs. »

Le Musulman est pur in petto et extérieurement

Le Musulman doit être sain, solide et fort pour 
être un bon exemple et montrer ainsi aux gens la beau-
té de l’Islam. 

En observant un croyant, les gens doivent envier 
le Musulman qui est ainsi l’image du Prophète .
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Histoire : COMME À LA RENCONTRE 
D’ALLAH  ...

La guerre des Dardanelles est une épopée hé-
roïque unique dans l’histoire du peuple musulman 
turc. Face aux envahisseurs, le peuple défendit sa re-
ligion, son pays, ses valeurs sacrées, son honneur. Le 
Commandant Miralay Djewat Pacha raconte : «Au-
jourd’hui, mes soldats se sont battus courageusement 
du matin jusqu’au soir. Le soir, je suis allé les voir pour 
faire une inspection. Au loin, il y avait des marques 
blanches que je ne distinguais pas bien. Comme il fai-
sait de plus en plus noir je ne voyais pas bien. J’ai appe-
lé mon officier de garde pour lui demander:

« C’est quoi ces marques blanches qu’on voit d’ici ? »

Il me répondit : 

« Je vais me renseigner et je reviens tout de suite. »

Plus tard, mon officier revint me dire d’une voix 
enrouée, triste et émue : 

« Mon commandant, ces derniers jours, nos troupes 
ont violemment combattu. La plupart sont tombés en 
martyrs et les quelques soldats restant, sachant que le 
lendemain ils allaient être martyrs me dirent : « Incha 
Allah, demain, c’est à notre tour de devenir martyrs. Nous 
ne voulons pas rejoindre Allah et son Messager  avec des 
vêtements souillés, aussi nous les avons lavés et étendus.» 

L’officier de garde fondant en larmes ajouta: « ils 
les récupèreront quand ils seront secs mon comman-
dant ! ». 

Voilà ce qu’ont gagné les Musulmans : une âme pure.
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Faire ses besoins est une source de détente

Voilà une histoire qui montre à quel point faire 
ses besoins est une grâce qui mérite louange à notre 
Créateur.

Un sultan demanda à son vizir connu pour être 
une personne très intelligente et douée : 

 « Dis-moi quelle chose apaise le plus l’être hu-
main dans ce monde ? »

Il me répondit : « Pouvoir faire ses besoins. »

Cette réponse déplut au sultan qui lui  demanda 
de s’en aller. 

Mais un jour, il tomba malade, et devint constipé 
et ne parvint même pas à uriner. Son ventre était gon-
flé au point d’éclater. Même les médicaments que lui 
prescrivirent les médecins ne firent aucun effet. Il se 
souvint alors de ce que son vizir lui avait dit et comprit 
à quel point il avait raison.

Il fit donc appeler son sage vizir et lui dit :

 « S’il te plaît ô mon vizir, prie pour moi, aide moi 
à trouver une solution à cet ennui. »
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Le vizir répondit au sultan :

« Mon sultan je prierai pour vous et je donnerai 
aussi un remède pour guérir. En revanche, je deman-
derai la moitié de votre trésor si vous guérissez. »

Le sultan qui n’avait pas d’autre choix accepta et 
dit : « Au lieu de perdre ma santé, je préfère céder mes 
biens, certes ma vie a plus de valeurs que le reste. »

Le vizir pria pour lui et lui donna le bon médica-
ment. Peu de temps après, le sultan fit ses besoins et se 
libéra. Puis, il remercia son vizir et lui donna comme 
convenu la moitié de ses biens. 

Le vizir lui dit :

« Ô sultan, que valent ce trône et cette richesse 
pour qu’elle puisse être échangée contre une simple 
envie de faire ses besoins ? Moi, je ne veux guère de 
cette richesse, tenez vos biens, ils sont à vous. »

Notre cher Prophète  nous apprend ces vérités 
et les prières à lire avant de faire ses besoins: 

اَللّٰهُمَّ اِنِّى اَعُوذُ بِكَ مِنَ الْخُبْثِ وَالْخَبَائِثِ
« Allahomma inni aoudhou bika min al khoubsi 

wal khabaïs »

« Seigneur ! Je prends refuge auprès de Toi contre 
les démons mâles et femelles. » (Muslim, Hayz, 122).

Et après les avoir effectués :
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ِ الَّذِى أذَْهَبَ عَنِّى الأذََى وَعَافَانِى اَلْحَمْدُ للّٰ
« Al hamdülillah Alladhi azab anil adha ve afani. »

«La Louange est à Allah qui m’a débarrassé de ces 
choses nuisibles et m’a donné une bonne santé.» (Ibn  
Maja, Taharat, 10).

A quoi faire attention en étant dans les toilettes?

L’hygiène du corporelle et vestimentaire est très 
importante y compris lorsque nous sommes dans les 
toilettes. 

 Nous ne devons pas porter sur nos des écrits 
mentionnant Allah ou Sa parole (Coran...).

 En entrant et en sortant des toilettes nous de-
vons réciter les invocations que le Prophète  nous a 
apprises.

 Il faut entrer aux toilettes avec le pied gauche 
et en sortir avec le pied droit.

 On ne doit pas uriner debout. C’est nuisible  
pour la santé et pour la propreté des habits. Il est 
conseillé de s’accroupir. 

 Il ne faut ni lire, ni parler, ni chanter, ni siffler, 
ni saluer, ni dire le nom d’Allah et faut sortir des toi-
lettes dès notre besoin effectué.

 Dans les terrains découverts, il faut s’éloigner 
afin de ne pas être vu. 

 Quand on s’assoit, il ne faut ni s’orienter ni se 
tourner vers la direction de la Kaaba. 
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 Quand nous sommes dans la nécessité de 
faire notre besoin dans un terrain découvert, il faut 
éviter les endroits de passage des gens.

 Il ne faut ni cracher, ni se moucher dans les 
toilettes et ne rien faire qui puisse rebuter les autres uti-
lisateurs. En tout état de cause, il faut laisser les toilettes 
comme on aimerait les retrouver quand bien même on 
ne les aurait pas trouvés comme on l’aurait voulu.

Comment se purifier (Taharat) dans les toilettes?

 Utiliser la main gauche pour laver les souil-
lures.

 Si possible, nous essuyer d’abord avec du pa-
pier hygiénique, puis avec de l’eau, et à nouveau avec 
du papier hygiénique.

 Les hommes se lavent d’abord l’endroit de 
sortie de l’urine en se servant du pouce et de l’index 
pour évacuer le restant d’urine (du haut vers le bas). 
Puis, pour laver l’anus, ils se servent du majeur, de 
l’annuaire et l’auriculaire.

 Les femmes commencent par l’avant en 
continuant vers l’arrière et se servent du majeur, de 
l’annuaire et de l’auriculaire pour se laver.

 Les ustensiles de nettoyage tels que le robi-
net, les tasses, le papier hygiénique et la chasse d’eau 
doivent être tenus et utilisés par la main droite pour 
conserver leur propreté.
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 Si nous ne trouvons ni eau ni papier hygié-
nique, nous devons utiliser soit des feuilles d’arbre soit 
un morceau de pierre convenable pour se nettoyer.

 En sortant des toilettes, il faut absolument se 
laver les mains avec de l’eau et du savon. 

 Les hommes doivent attendre quelques mi-
nutes avant de prendre leur ablution après s’être assu-
rés qu’il n’y pas de fuite d’urine. Il est recommandé de 
bouger un peu afin de réaliser les ultimes nettoyages. 

 Les femmes doivent aussi faire attention à 
cela.  

Un idolâtre dit un jour d’un ton moqueur à Sal-
man al-Farisi : 

« Je vois que votre ami Muhammed  vous ap-
prend tout et même comment vous devez vous assoir 
pour faire vos besoins. »

Salman  lui répondit sagement :

« Effectivement il nous apprend les finesses des 
règles de la pudeur et de propreté. »

Puis Salman al-Farisi  lui expliqua ce que le 
Prophète  leur avait appris sur les bonnes manières à 
adopter dans les toilettes. (Muslim, Taharat, 57-58).
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CONVENANCE PENDANT LE BAIN

Le Musulman nait, vit et meurt pur.

L’être humain vient au monde avec un corps et 
une âme propre. Les bébés qui viennent de naître son 
lavés et enveloppés dans un tissus. Ils sont si purs et 
innocents que  tout le monde a envie de les embras-
ser et les prendre dans leurs bras. Leurs parents leur 
font prendre leur bain jusqu’au moment où ils sont 
capables de prendre leur bain tout seul. Puis ils gran-
dissent, et le prennent tout seul. Enfin à leur mort, ce 
sont leurs proches qui se chargent du bain mortuaire 
et l’ensevelissent dans le linceul. Puis, comme on les 
avait mis dans le bras de sa maman à la naissance, on 
les met avec compassion dans la terre. 

Précautions à prendre pendant le bain

 Il faut prendre, absolument, son bain au 
moins une fois par semaine (plus s’il le faut).

 Il faut se laver dans un endroit clos.

 Dans des lieux publics comme les hammams 
et les spas, les parties intimes du corps ne doivent pas 
être découverts. 
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 La partie intime du corps pour les hommes 
est l’espace entre le nombril et le genou. 

 La partie intime du corps pour les femmes est 
l’espace entre la poitrine et les genoux.

 Dans les endroits publics, nous ne devons pas 
tenter de regarder les parties intimes des autres. 

 Dans le bain, tout comme les toilettes, il faut 
entrer avec le pied gauche et y lire cette même invoca-
tion : “Je cherche refuge auprès d’Allah face à la saleté 
et à toutes sortes de saletés.”

 En entrant dans le bain, nous devons dire des 
invocations telles que celle-là : 

« Ô Allah, débarrasse-moi des saletés de mes pé-
chés, des mauvaises habitudes comme mon corps que 
se débarrasse des saletés.»

Haroun Al Rachid, un des éclairés califes Musul-
mans se rendit un jour au hammam. Par mégarde, on 
lui renversa de l’eau très chaude. Il sortit tout de suite 
du hammam, mais son dos avait brûlé. Il se tordit de 
douleurs pendant plusieurs jours. 

Après ce jour il distribua  des aumônes à des cen-
taines de pauvres.  

Parfois,  soucieux et préoccupé, il disait aux gens 
près de lui : 

« Je n’ai pu résister à l’eau chaude du Hammam 
qui me permet de me débarrasser des saletés ! Alors 
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comment résisterai-je résister au feu de l’enfer pour 
me débarrasser de mes pêchés ? »

 Nous devons remercier notre seigneur avec la 
plus grande émotion spirituelle pour nous avoir permis 
d’être pur. Notre créateur aurait pu faire de nous une 
créature semblable à un chien errant qui ne se lave pas.

 Dans la salle de bain, nous devons nous abste-
nir de chanter et de parler.

 Selon la tradition prophétique, nous devons 
nous couvrir nos parties intimes lors de la prise du bain.

 Chaque fois que vous prenez votre bain faites 
les grandes ablutions (ghousl), même si le besoin 
n’existe pas car ce bain aura une valeur spirituelle et 
méritoire récompensée par Allah.

 Pour une bonne propreté lors du bain, il faut 
se servir d’un savon, d’un gant de toilette etc.

 Le nettoyage commence toujours du haut en 
bas (par exemple après la tête, les épaules). Nous de-
vons toujours commencer par la droite (les oreilles, les 
épaules, les bras,  les pieds).

 Nous sortons du bain avec le pied droit et 
nous récitons encore la même prière que celle que 
nous récitons en sortant des toilettes : 

« Louanges à Allah qui me libéra de mon besoin et 
qui me donna la santé ».

 En sortant de la salle de bain, il ne faut lais-
ser trainer aucune saleté, aucun cheveu, aucune pou-
belle… Et nous devons bien aérer la salle de bain. 
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 Puis nous devons quitter la salle de bain avec 
un sentiment de contentement envers notre Seigneur 
qui nous offrit la bénédiction de nous laver.

La propreté du corps et du coeur sont indisso-
ciables

Une des conditions incontournables pour ac-
complir la prière et lire le Coran est d’accomplir les 
ablutions mineures (pour la prière) et les ablutions 
majeures (si besoin est). 

En réalité, les ablutions et les actes d’adoration 
nous purifient de nos pêchés. 

A la porte d’entrée d’un ancien hammam à Istan-
bul, il était écrit : 

« Si tu es une personne immorale, n’attends pas du 
hammam qu’il te lave. Pour un nettoyage véritable pu-
rifie ton cœur ensuite ton corps. »

L’admirable propreté et la pudeur du Musul-
man

Pendant l’histoire, la propreté fine et la délicatesse 
des Musulmans suscitèrent l’admiration même des 
non-musulmans. 

Après avoir visité plusieurs villes ottomanes, le 
Dr. A. Brayer a dit : 

« Les Ottomans Musulmans ne négligent jamais de 
se laver. Même s’ils vieillissent et n’ont plus la force de 
se laver, ils demandent assistance à leurs enfants, leurs 



37

Les Règles de Bienséance du Croyant

gendres ou leurs femmes pour se laver. Même après la 
mort, la dépouille ne peut pas être mise dans la tombe 
sans  un bain rituel. Alors que les européens oublient 
qu’ils doivent se laver quand ils vieillissent ou qu’ils 
tombent malades. Et quand ils meurent, ils se font cou-
vrir avec le pire tissu qui se trouve chez eux. La famille 
du défunt ne pense même pas à laver un minimum le 
cadavre. »

Le prêtre Protestant, Salomon Schweigger, ne put 
se priver d’apprécier les Musulmans en disant : 

«Ces hommes qui se couvrent même dans le ham-
mam sont vraiment pudiques. Nous devrions apprendre 
de ces personnes que nous détestons la pudeur et l’hon-
neur.»

Au-delà des convenances évoquées ci-des-
sus, vient celle à adopter avec l’environnement qu’il 
convient de maintenir propre et pur.
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AVEC L’ENVIRONNEMENT

L’homme, puisqu’il est un être social, doit vivre 
avec d’autres personnes. Cela entraine divers droits et 
responsabilités à leur égard. 

Un Musulman doit accorder la plus grande atten-
tion à la propreté de sa maison, de sa rue et de l’en-
vironnement dans lequel il vit tout comme il le fait 
pour la propreté de son âme et de son corps. Car le 
nettoyage de l’environnement est une question qui ne 
le concerne pas seulement, mais aussi les autres. Salir 
notre environnement c’est mettre les autres mal à l’aise 
et leur nuire. Or un musulman c’est un être qui ne fait 
du mal et ne porte atteinte à aucune créature vivante. 

C’est important pour notre propre santé et celle 
des autres de maintenir notre environnement propre. 

La maison d’un musulman et les autres endroits 
où il se trouve doivent être ordonnés et propres comme 
s’il attendait la visite de notre Prophète le Messager 
d’Allah  le soir ou le matin. 

Notre Prophète  nous a montré que les abords 
de nos maisons doivent être nettoyés en disant : 

“Nettoyez vos cours.” 
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Notre Prophète  dit : 

“Craignez d’être un de ceux qui ont été maudits. ” 

Sur ce, les compagnons  lui demandèrent :

Qui sont-ils. O Messager d’Allah ? 

Notre Prophète  leur répondit :

“Ce sont ceux qui polluent les allées et venues des 
gens et les endroits ombragés.” 

Déranger les autres en polluant les routes sur les-
quelles les gens passent, les endroits où ils s’assoient et 
se reposent est incompatible avec la morale islamique. 

En venant aux lieux de prière ou dans les grandes 
mosquées, au lieu de laisser ses chaussures ou sandales 
à gauche ou à droite il faut les ranger dans un endroit 
approprié pour éviter de semer la confusion et déran-
ger les autres. 

La maison des Musulmans doit être très propre, 
on n’y entre jamais avec les chaussures. Chaque pièce 
de cette maison est suffisamment propre pour qu’on 
puisse y prier. 

Notre Prophète  était le plus propre des gens en 
termes de propreté corporelle, vestimentaire et envi-
ronnementale. Tout comme il se souciait de sa pro-
preté et de son élégance, il voulait que les autres soient 
propres, élégants et beaux.  

Notre Prophète  était très sensible à la propreté 
de l’environnement. Lorsqu’il allait à une invitation 
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avec ses compagnons , en marchant, il continuait à 
discuter avec ses compagnons et ôtait du chemin des 
objets qui risquaient de faire trébucher les gens et les 
blesser comme les pierres, les morceaux de bois et les 
épines (Muslim, Imân, 58). 

Un jour le Prophète  vit un homme cracher 
dans la rue. Cela le choqua. L’expression de son visage 
changea sur le champ, ce qui était le signe de son mé-
contentement. Il voulait nettoyer lui-même ce crachat 
pour éviter que les autres ne soient dérangés mais ses 
compagnons qui l’aimaient beaucoup et le suivaient 
attentivement comprirent qu’il était dérangé et trou-
blé. L’un d’eux passa immédiatement à l’action et re-
couvrit ce crachat avec de la terre.  

Lorsque cette situation désagréable fut résolue, il 
se mit à sourire et dit : 

« Un Musulman ne doit pas nuire à son environ-
nement avec ses actions. Il doit porter une grande atten-
tion à la propreté de son monde intérieur, c’est-à-dire 
de son cœur tout comme il le ferait pour son corps et son 
environnement. Lorsqu’un serviteur d’Allah commet 
un péché, une tache noire est marquée sur son cœur, 
s’il ne se repent pas et poursuit dans le même sens, c’est-
à-dire à commettre ce même péché, la tache noire se 
répand et couvre tout le cœur. Le cœur de cet homme 
devient comme un fer rouillé. » 

« Un homme en marchant sur la route trouve une 
branche épineuse ou un buisson. Ne voulant pas qu’une 
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autre personne s’empiète et se blesse, il l’a ramassée et 
l’a mis de côté. Allah, l’Exalté était très satisfait de son 
comportement, il lui pardonna ses péchés passés. » (Al 
Boukhârî, Mazâlim, 28 ; Muslim, Birr, 128). 

A cet égard, enlever les choses qui peuvent nuire 
ou mettre mal à l’aise les gens sur une route comme 
la saleté et les objets tranchants, est un acte de chari-
té qu’Allah récompensera. (Al Boukhari, Jihâd, 72 ; Muslim, 
Musâfirîn, 84).

Ajoutons au nombre de ces bons comportements 
ceux adoptés à la mosquée.
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DANS LA MOSQUÉE

Avec l’idée que la mosquée est la maison d’Allah, 
il faut la respecter, arranger sa tenue en y allant et ne 
pas avoir un comportement ou une attitude malsaine.  

Le Messager d’Allah  a aussi expliqué ce qui 
suit :

« Quand l’un de vous entre dans la mosquée, qu’il 
accomplisse deux unités de prières avant de s’asseoir. » 
(Al Boukhari, Salat, 60).

Il est important que les mosquées soient préser-
vées de toutes sortes de saletés et d’attıttudes répu-
gnantes. 

Selon un rapport d’Anas bin Malik , le Messa-
ger d’Allah  a vu quequ’un cracher en direction de la 
qibla de la mosquée. Il nettoya le crachat de ses propres 
mains. Le degré de sa colère contre cet agissement était 
visible sur son visage béni. (Muslim, Masâjid, 52 ; Bayhakî, 

As-Sunanu’l-kubrâ, I, 255). 

Le Prophète  voulait que sa oumma (commu-
nauté) soit propre, polie, élégante et qu’elle s’abstien-
ne des attittudes qui vont à l’encontre des bonnes ma-
nières.
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Un hadith rapporte que le Messager d’Allah  a 
dit : 

« On m’a exposé les bonnes et mauvaises œuvres de 
ma communauté. J’ai vu mentionner dans ses bonnes 
œuvres le fait de débarrasser la route des choses nui-
sibles et dans ses mauvaises œuvres le fait de cracher 
dans la mosquée et de ne pas enterrer son crachat. » 
(Muslim, Masâjid, 58).

Ce hadith mentionne clairement le crachat dans 
la mosquée. Les mosquées sont non seulement des en-
droits où le Très Haut Allah est adoré, mais c’est aussi 
des lieux qui unissent les gens. Il faut porter une atten-
tion extrême à la propreté de ces lieux saints. 

La propreté à laquelle chaque être humain doit 
faire attention, a été transformée en acte cultuel par 
l’Islam. 

Notre Prophète  ne voulait pas que ses vête-
ments aient une odeur désagréable, surtout quand il 
se rendait à la mosquée. Et c’est ainsi qu’il enleva le 
cardigan qu’il portait quand il transpira et qu’il sentit 
l’odeur de la laine. 

La noble Aisha c nous en informe et nous dit 
aussi que notre Prophète  aimait toujours les bons 
parfums. (Abû Dâvûd, Libâs, 19).

« Celui qui mange de ces légumes malodorants qu’il 
ne s’approche pas de notre lieu de prière. Car certes, les 
anges sont gênés par ce qui gêne les fils d’Adam. »
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Ce que l’on entend par légumes malodorants 
dans le hadith est l’oignon et l’ail mais c’est applicable 
à tout ce qui a une mauvaise odeur. 

Ce que l’on entend par les anges sont gênés 
veut dire qu’ils n’aiment pas et détestent ces odeurs. 
Parce qu’ils aiment les bonnes manières, les choses 
propres, belles et agréables ; ils sont dégoutés par leurs 
contraires.

De plus, notre Prophète  dit : 

« Si vous voyez quelqu’un vendre ou acheter dans 
la mosquée dites : “Qu’Allah fasse que ton commerce ne 
soit pas fructueux ! ”» En disant cela il interdit cette 
pratique. (At Tirmidhi, Buyu, 76 ; Dârimî, Saîât, 118 ; Bayhakî, 

2/447).

Le Messager d’Allah  a dit :

« Quand l’un de vous entre dans la mosquée qu’il 
dise : “Allahumma iftah lî abwâba rahmatik” ; et en 
sortant “Allahumma inni as’aluka min fadlik”! » (Mus-

lim, Musâfirîn, 68).

Morceau de Lecture

Une vieille dame nommée Oumm Mihcen c vi-
vait dans l’une des périphéries de la belle ville de Mé-
dine. Un jour, cette femme, dont les pensées et le cœur 
sont aussi purs qu’elle est pure se dit :
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« Puisque Dieu Tout-Puissant a purifié mon cœur 
de l’incrédulité et du péché, m’a donné la pureté de la 
foi, je devrais moi aussi nettoyer sa maison. » 

C’est ainsi qu’elle commença à nettoyer la mos-
quée du Prophète chaque jour. Le fait qu’Oumm Mi-
hcen c nettoie la mosquée rendit très heureux le Mes-
sager d’Allah .

Notre Prophète  aimait beaucoup Oumm Mi-
hcen c et chaque fois qu’il la voyait dans la mosquée, 
il lui souriait et s’enquerrait de son état.

Vint le jour où Oumm Mihcen c, qui était âgée, 
tomba malade. 

Durant des jours notre Prophète  ne put la voir 
nettoyer la mosquée et ne vit pas son visage béni.

Oumm Mihcen c était si bouleversée par cette 
situation qu’elle voulait se rétablir rapidement et re-
prendre son travail dans la mosquée. Mais sa maladie 
l’empêchait d’aller à la mosquée. Elle pleurait toujours 
à cause de sa tristesse.

Notre Prophète  ne l’ayant pas vu pendant plu-
sieurs jours partit interroger ses voisins. Ils lui dirent 
qu’elle était malade.

Après avoir reçu cette réponse, le Prophète  
commença à marcher vers la maison d’Oumm Mi-
hcen, qui vivait dans la banlieue de Médine. Certains 
le devancèrent et dirent à Oumm Mihcan: 
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«  Bonne nouvelle pour vous, Oumm Mihcan, 
notre Prophète vient vous rendre visite ».

Oumm Mihcen, excitée par cette bonne nouvelle, 
elle ne sut que faire, son cœur, affaibli par la maladie, 
se mit à battre rapidement. 

Mais sans trop attendre, elle entendit une voix 
douce, celle de notre Prophète  qui lui dit : « As Sa-
lam alaykoum ». 

Oum Mihcen c essaya de se lever d’où elle gisait 
et a répondit à voix basse :

Aleykum as Salam, ô Messager d’Allah.

La visite fut courte mais elle était d’une grand im-
portance pour Oum Mihcen c parce le Prophète d’Al-
lah  l’avait visitée.

Même si elle ne pouvait plus se lever, elle ne serait 
plus contrariée.

Après cela, notre Prophète bien-aimé  s’enquit 
constamment de ses nouvelles à ses voisins. Il recevait 
fréquemment des informations sur son état de santé. Il 
prévint ses voisins :

– Si Oumm Mihcen c meurt, ne l’enterrez pas à 
mon insu.

Et enfin un soir Ümmü Mihcen c, rendit son 
âme pure à Allah. Ses voisins sans perdre de temps la 
lavèrent et la revêtirent de son linceul. Ils eurent l’in-
tention d’aller chez notre Prophète  mais cela faisait 
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longtemps que la prière du soir avait été accomplie et 
le Messager d’Allah  était rentré chez lui pour se re-
poser. 

Ceux qui étaient présents à son enterrement se 
dirent : « C’est ce qui lui était destiné. Comme c’était 
une bonne femme. À chaque fois qu’on la voyait elle 
était en train de nettoyer la mosquée. » 

Une discussion commença entre eux : 

« Est-ce qu’on doit  réveiller le Prophète ? »

Mais certains répondirent : « Il ne serait pas bon 
de déranger le Prophète. »

Ces conversations hésitantes continuèrent: 

« Mais le Prophète  lui-même avait demandé 
d’être informé ! Ne faisons pas une erreur sans le sa-
voir ! À mon avis ne dérangeons pas le Prophète !» 

En fin de compte Oumm Mihcen c fut enterrée 
sans que le Prophète  soit averti. La prière funéraire 
fut acomplie et elle fut enterrée. Le lendemain matin 
lorsque notre Prophète  les interrogea ils lui répon-
dirent : 

« Oh Messager d’Allah ! Elle est décédée et nous 
l’avons enterrée. En fait après avoir fait sa toilette mor-
tuaire nous sommes venus pour vous voir mais on n’a 
pas voulu pour déranger. »
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Notre Prophète , très contrarié car il voulait di-
riger sa prière funéraire, leur dit : « Alors venez avec 
moi » 

Et tous partirent immédiatement au cimetière. 
Les voisins montrèrent la tombe d’Umm Mihcen c et 
le Prophète et ses compagnons accomplirent à nou-
veau la prière funéraire pour Umm Mihcen c. Ils 
prièrent beaucoup et partirent. Après la mort de cette 
femme aux bonnes mœurs, notre Prophète, comme 
il l’avait fait de son vivant donna une grande impor-
tance à Oumm Mihcen et ce faisant il montra un bon 
exemple de loyauté envers elle. Ainsi, Oumm Mihcen 
c fut récompensée pour avoir beaucoup aimé le Mes-
sager d’Allah  et nettoyé la mosquée, qui est la mai-
son d’Allah. (Al Boukhari, Jenaza, 67).
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”Le Musulman, lorsqu’il visite son frère Musulman 
(malade), reste dans un jardin du Paradis jusqu’à ce 
qu’il s’en aille..” (Muslim, Birr (45) 13, hadith 2568).

Deux questions importantes concernent la santé 
et la maladie qui testent les gens et à propos desquels 
ils doivent se prémunir. Nous ne devons pas être né-
gligents lorsqu’on est en bonne santé et nous devons 
essayer d’approcher notre Seigneur Tout Puissant 
de tout coeur avec des louanges et des supplications 
même en cas de maladie. Les croyants sages mettent à 
profit les deux situations.

Les gens dépendent de diverses maladies à 
presque tout âge. La maladie est une source de détresse 
et de tristesse. Dans cet état, les gens veulent voir leur 
conjoint, ami et parent à côté d’eux et trouver du ré-
confort avec leurs mots doux et leur aide.

Il s’attendent même à ce que ceux dont il ne s’est 
pas enquis de leur état de santé viennent le visiter et 
prendre des nouvelles de sa santé. Il se fâchent même 
s’ils ne viennent pas. 
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C’est pour cela que notre Prophète bien-aimé a 
recommandé des actes d’adoration tels que visiter les 
malades qui sont des actes qui rapprochent les gens.

Al Bara bin Azib  a dit :

« Le Prophète  nous a ordonné d’observer sept 
actes et nous a interdit sept autres; il nous a ordonné 
de suivre les cortèges funèbres, de rendre visite au ma-
lade, d’accepter les invitations, de répondre à l’opprimé, 
d’être fidèle au serment donné, de rendre le salut et de 
dire à celui qui éternue: “ Que Dieu t’accorde Sa Clé-
mence ”… » (Al Boukhari, Janaïz, 2; Muslim, Al Libas, 3).

Le coeur de la personne malade devient brisé et 
sensible. Allah Tout-Puissant est plus proche des gens 
dont le coeur est brisé et comme Il aime visiter les ma-
lades il considère que la visite des malades revient à 
Lui rendre visite. 

Le Messager d’Allah  a ainsi exprimé cette vé-
rité:

« Dieu Tout-Puissant dira le Jour de la Résurrec-
tion : 

“Ô fils d’Adam, Je suis tombé malade et tu ne M’as 
pas rendu visite.”

Il dira : “Ô Seigneur, comment puis-je Te rendre 
visite quand Tu est le Seigneur des mondes?” 

Il dira : “Ne savais-tu pas que Mon serviteur Untel 
était tombé malade, et tu ne l’as pas visité? Ne savais-tu 
pas que si tu l’avais visité, tu M’aurais trouvé avec lui? 
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Ô fils d’Adam, Je t’ai demandé de la nourriture et tu ne 
M’as pas nourri. ” 

Il dira : “Ô Seigneur comment puis-je Te nourrir 
quand Tu est le Seigneur des mondes? ” 

Il dira : “ Ne savais-tu pas que Mon serviteur Untel 
t’a demandé de la nourriture, et que tu ne l’as pas nour-
ri? Ne savais-tu pas que si tu l’avais nourri, tu aurais 
trouvé la récompense (d’en avoir fait autant avec Moi) 
? Ô fils d’Adam, Je t’ai demandé de la boisson et tu ne 
M’as pas donné à boire. ” 

Il dira:  “Ô Seigneur comment puis-je Te donner à 
boire quand Tu est le Seigneur des mondes? ” 

Il dira : “Mon serviteur Untel t’a demandé à boire, 
et que tu ne lui pas donné? Si tu lui avais donné à boire, 
tu aurais sûrement trouvé la récompense (d’en avoir 
fait autant avec Moi) ” ». (Muslim, Birr, 43).

C’est pour cela que le serviteur ne doit pas penser 
à celui à qui il rend visite mais plutôt qui lui en a donné 
cet ordre qu’il exécute. 

C’est pour cela que le Prophète  a recommandé 
à ses compagnons  de demander au malade qu’ils vi-
sitent des invocations car les douas des malades étaient 
comme les prières des anges. (Ibn Majah Jenaza, 1).

Visiter les malades, c’est s’interroger sur leur état 
et leur bien-être, capturer leur cœur et répondre au 
mieux à leurs besoins. Dans ce contexte, rendre visite 
aux malades est une sunna muakkadah. Si personne ne 



52

Les Règles de Bienséance du Croyant

rend visite à un patient et ne répond pas à ses besoins, 
la responsabilité est imputée a tous les Musulmans qui 
y vivent. Ainsi, rendre visite aux malades devient, tout 
comme nourrir les affamés, fard-i kifâya.

Ibn Omar , rapporte ce hadith à propos de la 
visite du malade par notre Prophète  :

« Alors que nous étions assis avec le Messager 
d’Allah  une personne parmi les Ansar, s’est appro-
chée de lui, l’a salué et fit alors demi-tour. 

Sur ce, le Messager d’Allah  dit : “ frère d’Ansar, 
comment va mon frère Sa’d b. ‘Ubada ?” 

Il a dit : “Il va mieux.”

Le Messager d’Allah  a dit : “Qui d’entre vous lui 
rendrait visite ?”

Le Saint Prophète  s’est levé et nous, qui étions 
plus de dix personnes, aussi. Nous n’avions ni chaus-
sures, ni chaussettes, ni casquettes, ni chemises. Nous 
avons marché sur la terre aride jusqu’à ce qu’on arrive 
à lui. Les gens autour de lui se tenaient à l’écart jusqu’à 
ce que le Messager d’Allah  et ses compagnons  
s’approchent de lui  (Sa’d) ». (Müslim, Jenaza, 13).

Encore une fois la mère des croyants Aïcha c 
décrit ce beau trait du Messager d’Allah  avec cet 
exemple illustrant :  

« Sa`d ibn Muadh   a été blessé le jour de Khan-
daq par un homme de Quraysh, appelé Hibban bin Al 
`Araqa qui l’a frappé avec une flèche tirée dans le bras. 
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Le Prophète  fit dresser dans la mosquée une tente 
pour Sa`d  afin qu’il puisse être près de lui et le visi-
ter souvent. » (Al Boukhari Megazi, 30).

Comme on peut le voir, le Messager d’Allah  
s’intéressait de près à toutes sortes de problèmes des 
gens. S’enquérir de l’état des malades, rendre visite à 
ses amis, essayer de satisfaire aux besoins des néces-
siteux, assister aux funérailles du défunt, diriger la 
prière et transmettre les condoléances aux survivants 
étaient autant de comportements basés sur l’amour 
et la compassion qui démontraient sa haute morali-
té et son caractère digne d’éloge. Tout en accomplis-
sant des tâches sociales telles que visiter les malades, 
il allait souvent avec certains de ses compagnons et 
les formait dans ces domaines. Le fait que le malade 
vive dans la pauvreté et le besoin n’était pas un motif 
pour ne pas effectuer ces visites. Au contraire, c’était 
l’occasion de se rapprocher les uns des autres, de sub-
venir ensemble à leurs besoins en partageant les bien-
faits dont ils avaient été gratifiés. Concernant la visite 
des malades il n’y avait aucune discrimination entre 
Musulmans et non-musulmans, les connaissances, les 
voisins proches et les voisins éloignés. C’est ainsi que 
le Messager d’Allah  rendit visite à un enfant juif ma-
lade pour qui ce fut l’occasion de devenir Musulman. 
(Al Boukhari Jenaza, 80).
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« Les Musulmans qui sont affligés par une calamité 
devraient être patients et se consoler en pensant à la ca-
lamité qui les a frappé à ma mort. » (Muwatta, Jenaza, 41).

La visite de la famille du défunt pour la réconforter 
et l’inciter à la patience est une visite pendant laquelle 
on présente ses condoléances et les meilleurs voeux de 
consolation et de réconfort. À ceux qui subissent une 
telle calamité il faut conseiller la patience et leur dire 
que ce n’est que la manifestation de la destinée qu’on 
ne peut inverser et leur dire que le fait de s’abandonner 
au destin apporte un réconfort spirituel et moral.

De plus une des plus importantes caractéristiques 
des condoléances consiste à rappeler qu’Allah Tout 
Puissant récompense ceux qui ont été touchés par un 
tel malheur et à les inciter à prier pour qu’Allah «aug-
mente sa récompense, leur donne la patience et leur 
accorde la gratitude“.

En raison de cette caractéristique, les condo-
léances ont pour effet de réduire la douleur.

On présente ses condoléances en personne ou si 
ce n’est pas possible, par d’autres moyens de commu-
nication tels que le téléphone et la lettre.
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Il est nécessaire de soutenir une personne qui a 
vécu une épreuve ou qui a perdu un être cher, non 
seulement en lui exprimant verbalement ses condo-
léances, mais aussi en lui donnant le soutien spirituel 
nécessaire.

En effet, lorsque vint la nouvelle du martyre de 
Jaffar at Tayyâr , notre Maître de l’Univers  a dit: 

« Faites un repas pour la famille de Jafar parce 
qu’il ne sied pas qu’ils soient occupés dans la cuisine 
dans de telles conditions. » (Abu Dawud, Jenaza, 25-26).

Présenter ses condoléances fait partie de la morale 
du Musulman. Mais pour ne pas renouveler la douleur 
des proches du défunt il est réprouvé de présenter ses 
condoléances trois jours après. Toutefois il est toléré 
que des personnes éloignées qui n’ont pas pu assister 
à l’inhumation présentent leurs condoléances au bout 
de trois jours.

Voilà la pratique du Noble Prophète  :

Ussama ibn Zayd  a dit: 

« Nous étions chez le Prophète  quand Zaynab 
c, une de ses filles, envoya quelqu’un l’informer qu’un 
de ses fils était en train de mourir et lui demander de 
venir. Le Messager d’Allah  dit à l’envoyé: “ Retourne 
auprès d’elle et dis lui qu’à Allah appartient ce qu’il 
prend comme Il lui appartient ce qu’il donne. Auprès 
de Lui toute chose a un terme. Dis lui de rester patiente 
et de chercher l’agrément d’Allah” » Puis une fois qu’il 
eut fini ses occupations il y alla. (Al Boukhari, Jenaza, 33).
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Le Messager d’Allah  a déclaré que les condo-
léances sont un devoir humain important en disant: 

« Il n’est pas de croyant qui console son frère d’une 
calamité sans que pour cela Allah le revêtisse d’un habit 
d’honneur le Jour de la Résurrection. » (Ibn Maja, Jenaza, 56).

Alors que Muadh ibn Jebel  était en dehors de Mé-
dine, son fils décéda. La lettre suivante que le Prophète 
 écrivit à Muadh ibn Jebel  à cette occasion est un 
exemple de délicatesse et un modèle de condoléances: 

« Bismillahi Ar Rahman Ar Rahim.

De Muhammad, le Messager d’Allah, à Muadh 
ibn Jebel...

Que la paix d’Allah soit sur toi !

Je veux te transmettre mes louanges formulées à 
Allah, l’Unique et sans associé.

Maintenant, qu’Allah accroisse ta récompense et 
te rétribue par le meilleur et te donne la force d’endu-
rer. Qu’Il m’aide et t’aide à Le remercier car nos vies, 
nos biens, nos chers enfants, les doux cadeaux d’Allah 
le Tout Puissant et l’Exalté ne nous sont confiés que 
pour une période temporaire.

Allah  vous a rendu heureux en vous donnant 
cet enfant. Maintenant, Il vous l’a pris pour vous offrir 
une grande récompense. Si vous attendez de la misé-
ricorde, du pardon et des conseils d’Allah en retour, 
soyez patient ! Alors vous ne le regretterez pas ! Sachez 
que pleurer et se lamenter ne peuvent rien rapporter, 
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ni chasser la tristesse et le chagrin. Ce qui est à venir 
est déjà venu, wa’s-salâm. » (Hâkim, III, 307).

Malik ibn Awf  raconte qu’il a mémorisé l’invo-
cation que le Messager d’Allah  a prononcée pour le 
défunt alors qu’il participait à une funéraille:  

« O Allah! pardonne-lui, aie pitié de lui, ac-
corde-lui la paix et absous-le. Reçois-le avec honneur 
et élargis sa tombe; laves-le avec de l’eau, de la neige et 
de la grêle. Laves-le de ses fautes comme tu nettoierais 
un vêtement blanc de l’impureté. Donnes-lui une plus 
belle demeure que la sienne, une famille meilleure que 
la sienne et une compagne meilleure que sa compagne. 
Admets-le au Jardin du Paradis, et protèges-le du tour-
ment de la tombe et du tourment du Feu. » 

Malik ibn Awf a dit : « Je désirais sincèrement être 
à la place de ce cadavre. » (Muslim, Jenaza, 85).

À propos de l’importance de participer aux funé-
railles et d’accompagner le convoi funéraire jusqu’au 
cimetierre le Messager d’Allah  a déclaré selon Abou 
Hourayra  : 

D’après Abu Hurayra , le Messager de Dieu  
a dit: «Celui qui suit le convoi funèbre d’un Musulman 
avec une foi sincère en espérant avoir une récompense 
divine et reste jusqu’après la prière mortuaire et l’en-
terrement, obtiendra une récompense de deux quirats; 
chaque quirat équivaut en poids à la montagne d’Uhud. 
Quant à celui qui prie sur la dépouille puis revient 
avant l’enterrement, il reviendra avec un seul quirat.» 
(Al Boukhari, Imân 35).
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Les croyants se doivent de montrer beaucoup 
d’affection envers leurs frères en religion. Lorsque 
deux Musulmans se rencontrent, ils se saluent avec 
beaucoup d’enthousiasme. Cette affection et cette joie 
mutuelle émane de l’attribut divin « As-Salam ». 

Ainsi lorsque les Musulmans se rencontrent, ils se 
saluent en disant : “As Salam alaykoum ” ou “ Sala-
moun alaykoum” (Que la Paix soit sur vous). 

Et ils répondent à ce salut par: “ Wa ‘alaykoum 
as salam » ou “Alaykoum salam”. (Et que la Paix soit 
sur vous).

Une des nombreuses significations du nom “As 
Salam ” est “ Celui qui apporte le salut à ses créa-
tures et  qui les protège contre le mal et les défauts”. 

De ce point de vue, se saluer mutuellement signi-
fie : « Ô mon frère, je suis Musulman, je ne te ferais en 
aucun cas du mal, que le salut et la paix soient sur toi », 
ou bien « Que le Salut de notre Seigneur nous englobe 
tous, vis en paix et sois heureux. » 

Dieu le Tout-Puissant nous indique dans le Co-
ran l’importance des salutations :
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« Si on vous fait une salutation, saluez d’une 
façon meilleure; ou bien rendez-la (simplement). 

Certes, Allah tient compte de tout.» (Nisa, 86). 

De cela, nous apprenons que saluer et répondre à 
la salutation correspond à un ordre divin. Il est aussi 
très recommandé par notre Prophète  de saluer en 
premier.

A quoi faut-il faire attention en saluant ?

Allah Ta’ala dit:

« Si on vous fait une salutation, saluez d’une 
façon meilleure ou bien rendez-la (simplement)…» 
(Nisa, 86).

Quand on nous salut en disant « As Salam alay-
koum », il est conseillé de répondre d’une manière en-
core meilleure en disant : « Wa Alaykoum As Salam 
wa Rahmatoullahi » 

Lorsque quelqu’un nous salue en nous disant : 
« As Salam Alaykoum wa Rahmatoullahi » (Que la 
paix et la miséricorde d’Allah soit sur vous), on de-
vrait répondre à cette salutation d’une manière encore 
meilleure en disant : « As Salam Alaykoum wa Rah-
matoullahi wa Barakatouhou » (Que la paix, la mi-
séricorde et les Bénédictions d’Allah soient sur vous). 

Celui qui répond à une salutation d’une meilleure 
façon que celle donnée gagne une récompense supplé-
mentaire.
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Le Prophète  saluait toujours les autres en pre-
mier. Quand nous rencontrons une personne, nous 
devons essayer d’être le premier à la saluer. Après avoir 
salué une connaissance ou un ami, on se serre la main.

Il n’est pas nécessaire de connaitre la personne 
rencontrée pour saluer, on salue également les incon-
nus. 

Nous saluons les gens d’une assemblée en y en-
trant et en y sortant. 

Lorsqu’on nous salue, nous rendons le salut d’une 
manière polie, en employant un ton ni trop haut, ni 
trop bas.

La salutation ne doit pas être faite d’une voix rude 
et sèche. 

Si un groupe de personnes rencontre un autre 
groupe, il suffit qu’une seule personne du groupe salue 
l’autre.

Le devoir de répondre à la salutation est rempli 
quand l’une des personnes de l’autre groupe y répond.

Nous devons faire attention à ces règles de conve-
nance : 

 Celui qui est sur une monture se doit de sa-
luer celui qui marche, 

 Celui qui marche doit saluer celui qui est assis, 

 Le petit groupe doit saluer le groupe plus grand, 

 Le plus jeune doit de saluer le plus âgé. 



61

Les Règles de Bienséance du Croyant

LE PLAISIR DE SALUER

Abdullah ibn Omar  et son ami Ubay Ibn Tu-
fayl  aimaient aller ensemble au marché. 

Un jour, alors qu’ils étaient au marché, Abdullah 
 salua un marchand de vieux objets. Un peu plus 
loin, il salua cette fois un marchand vendant des objets 
neufs et précieux.  Ils croisèrent le chemin d’un pauvre, 
il le salua ; le chemin d’un riche, il le salua aussi. Ce 
jour-là, il salua de nombreuses personnes connues ou 
étrangères. Le lendemain, Tufayl  rendit visite à son 
Abdullah ibn ‘Umar  qui lui dit : 

« Allez Tufayl, Accompagne-moi au marché !

– Pourquoi veux-tu aller au marché, alors que 
tu n’y achète rien ? Et que tu ne marchandes pas avec 
les commerçants ! Asseyons-nous et discutons ici ! 

– Ô Abu’l Batn! (père du ventre - Tufayl était 
un peu potelé et quand Abdallah se mettait en colère 
ou voulait taquiner son ami il l’appelait ainsi). Écoute ! 
Nous allons au marché seulement pour saluer les gens 
que nous rencontrons. »  (Mâlik, Muwatta’, Salâm 6).

– En effet, le Messager de Dieu  dit :

« Vous n’entrerez pas au Paradis tant que vous ne 
croirez pas, et vous ne croirez que lorsque vous vous ai-
merez les uns les autres. Voudriez-vous que je vous in-
dique ce qui vous fera aimer les uns les autres ? Echan-
gez abondamment la salutation. » (Muslim, Iman, 93).
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Quand saluer et répondre au salam 
est-il prohibé ?

 Quand nous sommes aux toilettes, au ham-
mam ou dans la salle de bain.

 Ne mérite pas d’être salué, celui qui commet 
un péché ou incite les gens à pêcher. 

 Même s’il nous salue on ne répond pas à son 
salut.

 On ne salue pas une personne qui :
o Prie, 
o Lit le Coran 
o Récite le Coran. 
 Pour ne pas le perturber nous ne devons pas 

saluer celui qui :
o Récite un hadith, 
o Fait un sermon 
o Fait l’appel à la prière.
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LE SOMMEIL ET LE REPOS

Dieu le Très-Haut nous offre la journée pour ga-
gner notre subsistance et la nuit pour dormir et nous 
reposer. 1

Selon la nature, toute créature a besoin de som-
meil et de repos. 

Pour travailler et accomplir nos actes d’adoration, 
nous avons besoin d’être détendu, reposé et fort. 

De même, pour être en bonne santé, il est néces-
saire de se reposer et donc de dormir.  

Comment agir en nous couchant et en nous 
levant ?

 On se couche après la prière du soir (Isha) en 
état d’ablution. 

 On se brosse les dents.

 On se vêtit d’habits propres, un pyjama. 

 On récite le verset du Trône (Ayet el Kursi), 

 les sourates al-Ikhlas, Falaq et Nas.

1. Voir la Sourate An Naba (78) verset 9 a 11.
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 Si possible, on tourne notre visage en direc-
tion de la qibla (lorsque l’on est couché) et nous met-
tons notre paume droite sous la joue.

 On se couche sur le côté droit pour ne pas 
comprimer notre estomac et notre cœur (qui se situe 
à gauche).

 Conformément à l’interdiction du Prophète 
, on ne se couche ni sur le ventre, ni sur le dos en 
mettant une jambe sur l’autre.

 On dort le temps qu’il faut pour se reposer ni 
trop ni peu. (6-8 heures)

 On évite de dormir à midi et lors du coucher 
du soleil. (45 minutes avant la prière de Dhor et du 
Maghrib)

 On se couche avec l’intention de se réveiller 
pour la prière de Sobh et du Fajr afin qu’on tire un 
certain bénéfice de notre sommeil. (En effet, celui qui 
dormira avec cette intention sera récompensé pour 
avoir dormi !)

 Avant de se coucher, on récite cette invoca-
tion qui nous vient de notre Prophète : 

اَللّٰهُمَّ بِاسْمِكَ اَمُوتُ وَاَحْيَا
« C’est par Ton nom, Seigneur Dieu que je vis et 

que je meurs.»

Lorsqu’on se réveille, on loue notre seigneur en 
récitant cette invocation et on se lève du pied droit : 
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ِ الَّذِى اَحْيَانَا بَعْدَ مَا اَمَاتَنَا وَاِلَيْهِ النُّشُورُ اَلْحَمْدُ للّٰ
« La louange est à Dieu qui nous a ressuscités après 

nous avoir fait mourir et c’est auprès de Lui que se fera 
la résurrection » (Al Boukhari, Daawat, 8).

Notre cher Prophète  enseigna à l’un de ses 
compagnons  la chose suivante :

« Fais que cette prière soit les dernières paroles que 
tu prononces, car si tu meurs ce soir-là, tu mourras dans 
la saine nature de l’Islam :

ضْتُ اَمْرِى اِلَيْكَ  اَللّٰهُمَّ اَسْلَمْتُ نَفْسِى اِلَيْكَ وَفَوَّ
هْتُ وَجْهِى اِلَيْكَ. وَاَلْجَأْتُ ظَهْرِى اِلَيْكَ رَغْبَةً  وَوَجَّ
 وَرَهْبَةً اِلَيْكَ لاَ مَلْجَأَ وَلاَ مَنْجَا مِنْكَ اِلاَّ اِلَيْكَ. آمَنْتُ

بِكِتَابِكَ الَّذِى اَنْزَلْتَ وَنَبِيِّكَ الَّذِى اَرْسَلْت
« Seigneur Dieu! J’ai abandonné mon âme à Toi. 

J’ai tourné mon visage vers Toi. Je m’en suis remis en 
tout à Toi. Je me suis adressé à Toi dans l’espoir de Ta 
récompense et dans la crainte de Ton châtiment. Nul 
refuge contre Toi ailleurs qu’auprès de Toi. J’ai cru à 
Ton Livre que Tu as fait descendre et à Ton Prophète 
que Tu as suscité. » (Bukhârî, Daawât, 7).
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L’ALIMENTATION

Dieu le Très-Haut nous dit dans le Coran : 

«… Mangez de ce qui est licite et agréable et 
faites de bonnes œuvres, car Je suis au courant de tout 
ce que vous faites !» (Mu’minun, 51).

Notre Seigneur nous a envoyé dans ce bas-monde 
pour que nous soyons ses bons serviteurs afin que 
nous entrions au paradis. Pour accomplir parfaite-
ment notre devoir de servitude, il nous a rendu licite 
la satisfaction de nos besoins indispensables tels que le 
sommeil, l’alimentation et le logement. 

Le Tout Haut Seigneur nous a offert d’innom-
brables bénédictions tels que les fruits, les légumes, le 
lait, la viande. 

Maintenant si nous mangeons et buvons pour ac-
complir des adorations abondantes et sincères, cette 
alimentation deviendra une étape et une partie de 
notre adoration. 

Par exemple, si un élève se nourrit avec l’inten-
tion d’acquérir plus de connaissances, la récompense 
de l’apprentissage de la science commence déjà à ce 
stade.  S’il se nourrit avec cette même intention, son 
alimentation sera digne de récompense. 
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Ainsi donc un acte licite, grâce à la bonne inten-
tion qui l’accompagne, devient un acte de dévotion 
rétribué par Allah.

À quoi faut-il faire attention avant de manger ?

 On ne mange pas tant qu’on n’a pas faim.
 On aide à préparer la table
 On attend que les aînés ou les invités soient 

assis pour s’asseoir
 On se lave les mains avant de passer à table
 On met une serviette sur soi pour éviter de 

renverser de la nourriture ou répandre des miettes  
 Si on doit manger par terre, on s’assoie sur le 

genou gauche et ramène le genou droit vers la poitrine. 
On ne s’appuie pas contre un mur.

 Si on s’assoit à table, on ne s’éloigne pas trop 
de la table et on ne se rapproche pas trop non plus de 
la table

 Nous nous nourrissons avec l’intention d’être 
plus fort et plus vigoureux dans l’adoration de notre 
Seigneur. 

 Prononcer la Tasmiya (Bismillahi Ar Rahman 
Ar Rahim). Si une personne commence à manger en 
ayant oublié d’évoquer le nom d’Allah, qu’elle dise : « 
Bismillah Fil awalahou wal Akhir » (Au nom d’Allah 
au début et à la fin).2

2. Se rapporter au Sunan d’Abou Dawud, Kitab Al At’imah, 16 
cité plus bas.
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À quoi devons-nous prêter attention lors 
des repas ?

 Commencer et terminer le repas par une pe-
tite pincée de sel est une des belles Sounnah de notre 
Prophète .

 Manger avec la main droite ce qui est devant 
soi. 

 Bien mâcher la nourriture et ne prendre une 
nouvelle bouchée qu’après avoir fini la précédente. 

 Fermer la bouche lorsqu’on mâche.

 Ne pas critiquer le repas. En effet le Prophète 
 n’a jamais dit de mal d’une nourriture. S’il l’aimait, 
il en mangeait, sinon, il la laissait.

 Pendant le repas, on se sert devant soi, sauf 
lorsqu’on mange des fruits. 

Ce qu’il ne faut pas faire en s’alimentant

 Consommer de la nourriture et des boissons 
illicites (haram).

 Boire et manger debout.

 Boire d’une seule traite, mais boire en deux ou 
trois fois et ne pas respirer dans le récipient. 

 Mettre de la nourriture dans sa bouche alors 
qu’on éternue ou qu’on tousse. Ceci pourrait être dan-
gereux et insalubre.
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 Laisser les récipients de nourriture décou-
verts, des insectes, des mouches ou insectes pourraient 
s’y introduire. 

 Manger ou boire dans un récipient (verre, as-
siette) ayant un bord cassé. Ceci peut nous blesser la 
lèvre ou la langue. 

 Discuter de vive voix, ricaner ou éclater de 
rire pendant le repas. 

 Parler la bouche pleine. 
 Avaler le pain avec lequel on s’est essuyé les 

mains et la bouche.
 Jeter à la poubelle, la nourriture tombant par 

terre. On la nettoie, puis nous la mangeons.
 Souffler sur un plat chaud ou boire une bois-

son trop froide.
 Laisser son assiette à moitié, ni laisser des 

miettes sur la table.

Que faut- il absolument faire après le repas

 Dire « Al Hamdulillah » «Louange à Allah » et 
réciter une invocation de fin de repas. 

 Se laver les mains.
 Se lever tous ensemble de la table lorsqu’on 

mange en assemblée.
 Aider à débarrasser la table. 
 Remercier ceux qui ont préparé le repas et la 

table.
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Notre cher Prophète  a dit alors qu’il était à un 
repas avec ses Compagnons :

« Jamais le fils d’Adam n’a rempli de pire récipient 
que son ventre. Il lui suffirait pourtant quelques bou-
chées pour subvenir à ses besoins. Et même s’il lui en fal-
lait davantage, qu’il réserve donc le tiers de son estomac 
à son manger, l’autre tiers à son boire et le dernier tiers 
à sa respiration.» (Tirmidhî, Zuhd 47; Ibn Majah, At’ima 50)

Le prophète  était assis alors qu’un homme 
mangeait. Cet homme ne prononça pas le nom d’Allah 
jusqu’à la fin du repas. À la dernière bouchée il dit : « 
Au nom d’Allah au début et à la fin ». Le prophète  
dit en riant: 

 « Le diable n’a cessé de partager son repas jusqu’à 
ce qu’il prononce le nom d’Allah. Et lorsqu’il pronon-
ça le nom d’Allah il vomit tout ce qu’il avait dans le 
ventre.» (Abu Dawud, At’ima 16).

Ensuite, pour encourager le partage, le Messager 
de Dieu  dit : 

« Le repas d’une  personne suffit pour deux, le repas 
de deux personnes suffit pour quatre et le repas de quatre 
suffit pour huit. » (Muslim, Ashriba 179; Tirmidhi, At’ima 21).

Récit : UN SOUVENIR DÉLICIEUX

« Je m’appelle Râfi ibn Amr. Je vais vous raconter 
une des histoires de mon enfance qui m’a profondé-
ment touché.
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Alors que j’avais six ou sept ans, nous jouions 
dans les rues sans voir le temps passer. À mon habitu-
de, lorsque j’avais faim, paresseux que j’étais pour aller 
jusqu’à la maison, j’allais me servir dans la palmeraie 
la plus proche. Une fois, je suis rentré dans un jardin 
et commençais à lancer des pierres contre un dattier. 
Je lançais tout ce que je pouvais trouver, pierre, terre 
ou branche, pour pouvoir recueillir quelques dattes.  
Après peu d’effort, peut-être dix fois plus de datte que 
je pouvais manger sont tombées de l’arbre, la plupart 
n’étaient pas mûres. Après avoir mangé les plus mûres, 
le propriétaire du jardin me vit. Il m’attrapa par le bras 
et m’emmena tout droit au Messager de Dieu . Le 
propriétaire lui dit :  

« Ô Messager d’Allah, voici celui qui caillassait 
depuis quelques temps mes dattiers, il les a dégradés. 
Cela faisait longtemps que j’essayais de le prendre sur 
le fait. Voilà chose faite ! »

En disant cela au Prophète , il voulait que je sois 
puni. J’étais jeune, je ne comprenais pas vraiment ce 
qui se passait, mais une chose est sûr, j’avais très peur. 

Le Messager de Dieu  me sourit tout en me ca-
ressant les cheveux et me dit :

« Mon enfant ! Pourquoi caillasses-tu les dat-
tiers ! »

Et moi, naïvement, je répondis : 

« Monsieur, après avoir joué, j’ai eu faim et j’ai 
voulu manger quelques dattes. »
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Voyant ma sincérité, le Prophète de miséricorde 
 souri, me caressa le dos, puis Il dit : 

« Mon enfant ! La prochaine fois que tu auras 
faim, tu prendras les dattes qui sont tombées au pied 
du dattier. De plus, celles-ci sont mûres et plus bonnes. 
Ainsi, tu épargneras les arbres et les dattes non-mûres. » 

Ensuite, Il pria en ma faveur en disant : 

« Ô Seigneur ! Donne à cet enfant une subsistance 
licite ! »

Je n’ai jamais oublié les conseils, le sourire et la 
miséricorde du Messager de Dieu  à ce moment où 
la peur me dominait. Depuis ce jour, je n’ai jamais fait 
de mal aux biens de qui que ce soit. Je n’ai jamais pris 
le bien d’autrui sans permission. J’ai prêté attention au 
fait que ma subsistance soit toujours halal. Ce moment 
précieux que j’ai vécu avec le Prophète  a donné de 
la profondeur à mon regard vis-à-vis du monde. Par la 
suite, j’ai mieux compris pourquoi le licite, l’illicite et 
le droit d’autrui sont tellement important. Ainsi je n’ai 
jamais tendu la main à l’illicite. (Mise en récit du hadith Ibn 
Maja, Tijara, 67).
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Comme nous sommes tous des êtres humains 
nous baillons, toussons et éternuons de temps en 
temps… Mais nous ne devons jamais déranger ou in-
disposer les autres. 

Imaginez par exemple que vous racontiez avec 
joie et enthousiasme un évènement qui vous est arri-
vé que votre interlocuteur se mette à bailler ou bien 
qu’une personne vous tousse ou vous éternue en plein 
visage ? Comment vous sentiriez-vous ? 

Ou bien qu’une personne ayant mangé des oi-
gnons ou de l’ail, vous rote dans l’oreille ? Que pen-
seriez-vous ?

Bien évidemment, tous ces comportements sont 
très laids et réprimandables et on ne doit jamais les 
accomplir n’est-ce pas ?

Le Musulman dont chaque travail est propre et 
étincelant est un être gentil, fin, poli et aimable. Il ne 
dérange ni ne dégoutte personne avec son comporte-
ment. Il offre toujours gracieusement de la douceur et 
de la beauté à son environnement et à son entourage.
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La convenance du bâillement et de la toux

Bâiller est un état lié à la léthargie, la distraction 
ou à la négligence.

 Lorsque cette envie nous vient, nous devons 
nous retenir et nous efforcer d’étouffer le bâillement 
autant que possible. Lorsqu’on est obligé de bâiller, 
nous devons mettre notre main sur la bouche et tenter 
d’écourter le bâillement. 

On veille à ne pas faire du bruit quand on bâille.

La toux est souvent liée à la maladie ou à un en-
combrement respiratoire. De ce fait, lorsqu’on tousse, 
de fines particules porteuses de bactéries sont émises. 
Ainsi pour éviter de les transmettre on doit tousser 
dans un mouchoir ou mettre la main devant la bouche.

Pour empêcher l’expulsion de la salive et de faire 
du bruit, on doit fermer notre bouche. 

Quand on tousse, on se penche légèrement et on 
se tourne vers la gauche, afin de ne pas mettre mal à 
l’aise autrui. Si cet état se produit, lors d’une conversa-
tion ou lors d’un discours, on s’excuse. 

Lors de l’éternuement 

L’éternuement est une expiration brusque et 
bruyante qui soulage notre corps. C’est un bienfait 
pour la santé du corps. C’est pour cela qu’on loue 
notre Seigneur en disant «Alhamdulillah ».
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Celui qui voit et entend quelqu’un éternue, prie 
en sa faveur en disant « Ya Rahmouk Allah »  - qu’Al-
lah te fasse miséricorde. 

Quand on éternue et dit « Al Hamdulillah » et que 
notre frère nous dit «Ya Rahmouk Allah», on lui ré-
pond en disant « Yahdîna wa yahdîqumullâh » - qu’Al-
lah vous guide et améliore votre situation.

Même si l’on peut employer d’autres formules 
de politesse, celles enseignées par notre Prophète  
restent les plus belles.

À quoi devons-nous faire attention en 
éructant ?

Les rots se produisent souvent lorsqu’on mange 
beaucoup et rapidement, lorsqu’on boit des boissons 
gazeuses ou lorsqu’on mange de la nourriture  à base 
d’oignon et d’ail. Nous devons prendre certaines pré-
cautions par rapport à ces aliments.

Pour éviter d’éventuels rots, il est nécessaire de 
bien mâcher la nourriture et de l’avaler tranquillement 
afin que l’air ne s’accumule pas dans l’estomac. 

Il faut s’abstenir de trop manger et de s’engouf-
frer. 

On renonce à manger des oignons ou de l’ail lors-
qu’on se rend à la mosquée ou dans une assemblée.

En effet, non seulement ils ont une odeur non-dé-
sirable, mais en plus, ils peuvent provoquer des rots.
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Si malgré nos efforts, nous devons roter, nous fai-
sons cela silencieusement et mettons notre main de-
vant la bouche. 

Autant que faire se peut, on éructe dans un en-
droit où il n’y a personne. 

N’oublions jamais que « Le véritable Musulman 
est celui qui ne nuit pas aux Musulmans avec sa langue 
et sa main ». 

Ainsi, nous évitons tout comportement malsain 
et dérangeant.

Récit : JUSQU’À TROIS

Alors que le Messager de Dieu  faisait un dis-
cours à ses Compagnons  un d’eux éternua. Le Pro-
phète  lui dit « yarhamuq’Allah ». 

Un peu plus tard, un autre éternua, mais cette 
fois-ci, le Prophète  se tut.  Offensé, ce Compagnon 
lui dit :

— Ô Messager d’Allah ! Cet homme a éternué, 
vous avez prié en sa faveur en disant « yarhamuq’Al-
lah » alors qu’à moi vous n’avez rien dit. 

— En éternuant il a dit «Al Hamdulillah» alors 
que tu n’as rien dit répondit le Prophète . (Al Boukhârî, 
Adab, 127) 

Puis il dit :

— Quand un d’entre vous éternue, qu’il dise 
« Louanges à Allah » (Al Hamdulillah), et que son 



77

Les Règles de Bienséance du Croyant

frère lui répondre « qu’Allah te fasse miséricorde» (ya-
rhamuq’Allah). Et que celui qui a éternué lui réponde 
« qu’Allah vous guide et améliore votre situation » 
(yahdikoum Allah wa youslihu balakoum) (Al Boukhârî, 
Adab, 126). 

Il continua en disant : « On dit trois fois “ ya-
rhamuq’Allah” à celui qui éternue. S’il continue, C’est 
qu’il est enrhumé (Abu Dawûd, Adab, 92).
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Avant l’Islam les gens étaient répartis en tribus et 
étaient constamment en guerre. Les guerres naissaient 
sous d’absurdes prétextes et avaient lieu uniquement 
pour l’honneur des tribus. Les liens familiaux devan-
çaient les liens de religion et de croyance. Avec l’arrivé 
de l’Islam, la fraternité religieuse a dépassé toutes les 
autres formes de fraternité. Conformément à l’ordre 
divin qui stipule que « Les croyants ne sont que des 
frères. Etablissez la concorde entre vos frères, et crai-
gnez Allah, afin qu’on vous fasse miséricorde.» (Al 

Hujurat, 10), notre Prophète  proclama que les Mu-
sulmans sont frères. Avec le temps, les sentiments de 
fraternité religieuse devancèrent la fraternité de sang à 
tel point que lors de la première bataille opposant Mu-
sulmans et polythéistes (la bataille de Badr), certains 
Musulmans partirent combattre leurs frères de sang, 
d’autres leurs pères et d’autres encore leurs oncles. Le 
même jour, Abu Bakr As-Siddiq  se battit contre son 
fils, Abu Ubaydah  contre son père et Hamza ibn 
Abdulmuttalib  contre son frère. 

Après l’hégire, les Ansâr Médinois et les Muha-
jirun Mecquois devinrent de tels frères que les Ansâr 
allèrent jusqu’à partager leurs maisons avec les Muha-
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jirun et à leur donner la moitié de leurs jardins et de 
leurs champs. Ce faisant ils nous montrent un exemple 
sans précédent de sacrifice et de générosité.

Qui est notre frère et quel est son mérite 

Quand notre prophète  était invité avec un 
groupe de jeunes Sahaba  chez leurs frères, il leur 
conseilla : 

« Tout à l’heure vous allez venir aux côtés de vos 
frères. Arrangez correctement vos montures. Ordon-
nez vos vêtements afin que vous soyez comme moi le 
symbole de la beauté entre les hommes, parce-qu’ Allah 
n’aime pas les gens ayant une apparence laide et ayant 
de mauvaises paroles. » (Abu Dawud Libâs, 4089).

Les frères ont des droits et des devoirs mutuels

Celui qui soulage un croyant d’un souci parmi les 
soucis de l’ici-bas Allah le soulage d’un souci parmi les 
soucis du jour du jugement. (Al Boukhari, Mazâlim, 3).

Celui qui cache les défauts de son frère, Allah lui 
cachera ses défauts d’ici-bas et dans l’au-delà. (Muslim, 

Birr, 58)

Les Musulmans se doivent d’établir la concorde 
entre eux : ils ne doivent faire ni commérage, ni mé-
disance.

Les croyants se doivent de rendre visite à leurs 
frères Musulmans, lors des bons ou des mauvais jours, 
uniquement pour l’amour d’Allah. 
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Les frères croyants prient les uns pour les autres. 

Les frères ne disent à leurs frères que des paroles 
qu’ils aiment!

Si un frère doit nécessairement indiquer à son 
frère sa faute il doit être tel un miroir qui se montre 
lui-même et lui sa faute en privé et avec une bonne 
intention.

Les frères aiment les proches de leurs frères et les 
respectent. 

Les frères ne se détestent jamais les uns les autres, 
ne ressentent jamais de haine vis-à-vis de leurs frères. 
Il ne faut pas être fâché avec son frère pendant plus de 
3 jours …

Le frère ne sous-estime, ni ne méprise son frère. 

La fraternité religieuse, comme la fraternité fami-
liale continue jusqu’à la mort, voire jusqu’au Jour du 
Jugement Dernier.

Les croyants sont comme des organes d’un corps 
à l’égard de l’affection et de la miséricorde. Quand l’un 
de ces organes tombe malade, le corps ne peut ni dor-
mir ni rester tranquille. 

Par exemple, quand nous avons mal aux dents, 
notre main empoigne notre joue pour calmer la dou-
leur et nos pieds nous emmènent chez le  médecin 
pour le traitement de la douleur,  les yeux ne dorment 
pas et partagent la douleur que la dent ressent ! Tout le 
corps se mobilise pour que la douleur prenne fin. 
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Les Musulmans sont comme des organes d’un 
corps, peu importe l’endroit dans lequel ils vivent !

Une fois un homme vint dire à Hassan al-Basrî.

« Maître, une fois j’allais chez quelqu’un et il com-
mença à dire de mauvaises choses sur vous. »

– Pour quelle raison étais-tu allé chez cette per-
sonne?

– Elle m’avait invité !

– Alors, que t’a-t’ elle offerte ? Qu’as-tu mangé ?

– Je ne sais pas. J’ai mangé beaucoup, de la 
soupe, de la viande, un dessert, du lait, du thé …

– Oh Homme béni ! Tu as gardé dans ton 
ventre tout ce qui t’a été donné et ce que tu as mangé.  
Que n’aurais-tu gardé ces deux mots ?

Histoire : UNE ÉPOPÉE SANS PAREILLE

La bataille de Yarmouk fut une bataille très dif-
ficile pendant laquelle la patience des Sahabas  fut 
durement éprouvée. 

Il y n’avait que quarante-six mille soldats musul-
mans contre deux cent quarante mille soldats grecs. 
Les soldats musulmans avec l’amour d’Allah et du Pro-
phète  dans leur cœur combattirent héroïquement.

Les Musulmans obtinrent une grande victoire 
sous le commandement de Khalid ibn Al-Walid , 
qui reçut l’éloge de la part de notre Prophète . Cent 
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mille soldats croisés furent tués et trois mille Musul-
mans tombèrent en martyrs. 

Cette bataille fut vraiment une épopée de sacrifice 
et de bravoure sans exemple dans l’histoire.

Voilà les derniers moments de la grande bataille 
de Yarmouk : 

Sous le soleil caniculaire, la terre était recouverte 
de poussière. Les Musulmans, qui combattirent pen-
dant des heures, furent blessés par des flèches, des 
épées et des lances. Ils n’avaient même pas le temps de 
boire de l’eau de leur gourde. Leurs lèvres qui avaient 
besoin d’une goutte d’eau sirotaient sorbet du martyr 
qui les rafraichissait avec la Chahada et le Tawhid. 

Hudhayfa  raconte la scène suivante dans la-
quelle nous pouvons voir le sacrifice des croyants pour 
répandre la religion d’Allah et pour le bonheur éternel :

« J’étais blessé et tellement fatigué. Je me suis as-
sis à grand-peine. J’ai commencé à chercher le fils de 
mon oncle, Harith . Je m’avançais entre mes frères 
qui vivaient les derniers moments de leurs vies et qui 
souffraient énormément. Peu après j’ai trouvé le fils 
de mon oncle qui avait plusieurs blessures sur son 
corps. Je pris ma gourde et je me suis penché sur lui.  
Il n’avait pas la force de parler, mais essayait quand 
même de me dire quelque chose avec ses yeux. Quand 
je me suis penché pour lui donner de l’eau j’ai entendu 
la voix de mon frère Ikrimah  qui lui aussi était bles-
sé. Il n’était pas loin.  
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“ De l’eau ! De l’eau ! Une goutte d’eau! ”

Quand Harith  entendit la voix d’Ikrimah , il 
me fit signe avec ses yeux de donner l’eau à Ikrimah . 

Tout de suite, je courus vers Ikrimah  qui était 
blessé par des coups d’épée et de lance. Il était sur le 
sable chaud. Je lui tendis la gourde. Quand il voulut 
boire, on entendit le cri de mon frère Iyach  dire :  

“ De l’eau ! Une goutte d’eau !”

Avant que la gourde touche ses lèvres, Ikrimah  
éloigna de lui la gourde et tourna difficilement sa tête 
vers Iyach  pour me dire de lui donner la gourde. 

Je courus vers lui et quand j’y suis arrivé, j’ai vu 
qu’il était en train de prononcer la Chahada, il ago-
nisait. En lieu et place de l’eau offerte par Ikrimah , 
Allah lui avait donné Sa Bénédiction infinie. Avant 
même qu’il ne put boire l’eau de la gourde, Allah lui fit 
goûter l’eau des fontaines du Paradis. 

Je me suis dirigé vers Ikrimah  pour qu’il boive 
un peu d’eau. Mais lui aussi, il avait déjà goûté au sor-
bet du Paradis accordé aux martyrs ! 

J’allais vers Harith  pour lui donner de l’eau, 
mais lui non plus n’avait pas besoin d’eau (il était aussi 
mort martyr) ….
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L’OFFRE ET L’ACCEPTATION 
DES CADEAUX

 Donner des cadeaux renforce les liens d’affec-
tion. 

Le cadeau est un présent qu’on donne à celui 
qu’on aime, sans rien attendre en retour. 

Offrir des cadeaux contribue à la suppression des 
sentiments d’avarice, d’égoïsme, de jalousie chez celui 
qui offre et il contribue chez celui qui le reçoit à avoir 
des sentiments de bonté, de compassion, de miséri-
corde vis-à-vis de celui qui le lui a donné. 

Il contribue aussi à l’effacement de la haine et du 
dégoût qui peuvent exister entre deux personnes.

Notre Prophète  nous enseigne que l’offre de ca-
deaux est bénéfique, car elle rapproche les Musulmans 
les uns des autres et aide à tisser des liens d’amour.

« Donnez des cadeaux et acceptez d’en recevoir, 
car le cadeau détruit la haine et le dégout existant dans 
le cœur. Qu’aucune femme ne sous-estime le cadeau 
qu’elle fait à sa voisine, même si elle ne donne qu’un 
morceau de jambe de mouton.» (Tirmidhî, Walâ, 6).
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« A celui qui vous a fait une faveur, répondez de 
manière similaire, si vous n’avez pas les moyens de le 
faire, invoquer Allah pour lui jusqu’à ce que vous pen-
siez que vous l’avez satisfait. » (Abu Dawud).

Comment agir lors de l’échange de cadeaux ?

Nous devons offrir des cadeaux et de les accepter, 
conformément à la Sunna de notre Prophète . 

Nous devons prier pour la personne qui nous a 
fait un cadeau.

On ne doit donner d’importance aux prix et à la 
valeur du cadeau dès quand on l’offre un ou quand on 
le reçoit. 

Le plus important est de donner de la valeur à 
l’être aimé !

Quand on offre un cadeau, tout sentiment d’in-
térêt ou tout espoir d’en recevoir un en retour est à 
bannir du cœur ! 

Si ces sentiments entrent dans le cœur, le cadeau 
perd de son sens et de son importance ; les sentiments 
d’amitié, de compassion et de fraternité n’apparaîtront 
pas dans ce cadeau … 

L’achat d’un cadeau ne doit pas se faire au détri-
ment de notre budget. L’essentiel dans l’offre d’un ca-
deau est de se souvenir de l’être aimé.
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Il est préférable de faire un cadeau de nos propres 
mains ou de l’acheter avec notre propre argent de 
poche -et non avec l’argent d’autrui-.

Ceux qui méritent le plus le cadeau sont les 
membres de notre famille, nos parents et nos amis. A 
cet égard, notre mère est en premier place.

Le cadeau doit être soigneusement emballé  et of-
fert avec sourire en disant par exemple « Veuillez ac-
cepter s’il vous plait ce présent ».

Donner un cadeau, aimer l’autre, avoir une belle 
attitude sont des Sunans de notre Prophète . 

Ceux qui méritent le plus de cadeaux sont les 
membres de notre famille, nos parents et nos amis. La 
mère est prioritaire sur l’offre de cadeaux.

Le cadeau doit être donné dans un bon état, et 
il serait bien d’y rajouter de petites notes personnes, 
pleines de politesse telles que « Veuillez accepter mon 
cadeau, s’il-vous-plaît ! »

Un jour, une femme vint offrir à notre Prophète 
 un manteau tissé de ses propres mains et lui dit :

« Je l’ai tissé de mes mains pour que tu le portes ».

Le Prophète d’Allah  qui en avait besoin, l’ac-
cepta, le mit et vint à nous en l’ayant mis.

Un homme vit le manteau et dit :

« Qu’il est beau ton manteau! Donne-moi le afin 
que je puisse le porter. »
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« D’accord, lui dit le Prophète . » 

Après s’être assis un moment avec ses compa-
gnons , le Messager d’Allah  rentra chez lui, alla 
plier son manteau et l’envoya à l’homme en question. 
(Al Boukhari, Libâs, 18).

Quels cadeaux ne doivent pas être acceptés ?

Des objets ou produits illicites (tels que l’alcool) 
ne doivent pas être donnés et acceptés en tant que ca-
deau.

On ne doit pas offrir ou accepter des objets qui ef-
frayeraient, affligeraient et mettraient mal à l’aise celui 
qui les reçoit ou ses proches. 

Si des actes interdits (injustice, corruption…) 
sont demandés en échange d’un cadeau, on ne doit pas 
ni commettre ces actes, ni accepter le cadeau.

Récit : L’HISTOIRE DE LA CHEMISE

Notre Prophète  aimait donner en cadeau ce 
qu’il possédait. Si quelqu’un lui demandait une chose, 
il s’empressait de lui donner. Il y eut même des fois où 
il offrit son dernier aliment ou son dernier habit.

Un jour, un enfant vint à ses côtés et lui dit :

« Ma mère aimerait recevoir de vous une che-
mise. »
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Le Prophète  ne possédait qu’une seule chemise, 
et c’était celle qu’il portait sur lui, alors il lui dit : « Je 
vais te donner une chemise, mais revient plus tard ».

L’enfant partit et revint : « Ma mère a besoin que 
vous la lui donniez maintenant.» 

Alors notre Prophète  entra dans sa chambre et 
lui donna sa chemise. Les Sahabas  venant à la mos-
quée apprirent que le Prophète  avait donné sa seule 
chemise à une femme qui en avait besoin et que de ce 
fait il ne pouvait plus sortir de chez lui. Ils cherchèrent 
une chemise qu’ils donnèrent au Prophète d’Allah . 
Quel magnifique exemple pour l’Humanité, que cet 
homme d’une générosité unique et inégalable !
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LE RESPECT DES AÎNÉS

L’être humain est honorable et grandiose. 

Les personnes âgées ont, par rapport aux jeunes,  
beaucoup plus d’expériences de par ce qu’ils ont vécu.  
Dans une famille, des personnes plus âgées telles que 
le grand-père, la grand-mère, l’oncle, la tante sont 
souvent celles qui ont dépensé beaucoup d’efforts 
pour nous. Ils méritent donc respect, reconnaissance 
et serviabilité. C’est la raison pour laquelle, la tradition 
islamique enseigne que les  jeunes doivent respect aux 
aînés, leur donner priorité et admettre que servir les  
aînés est une mission importante. Les aînés, quant à 
eux, doivent traiter les jeunes avec affection, pitié et 
tolérance. Ainsi un lien d’affection et de respect se tisse 
entre jeunes et moins jeunes.

Comment montrer notre respect aux aînés ?

Quand nous nous trouvons assis(e) et qu’une 
personne plus âgée que nous vient pour s’assoir, nous 
devons nous mettre debout afin de lui céder la place. 
Si nécessaire, on lui indiquera notre place et nous at-
tendrons jusqu’à ce qu’il s’assoie. 
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On peut montrer notre respect vis-à-vis des per-
sonnes âgées et des savants en leur baisant la main.

La parole doit être donnée prioritairement aux 
plus âgés. Nous devons soit parler après eux, soit leur 
demander la permission de parler.

Ibn Omar  raconte : 

Alors que j’étais encore un enfant, notre bien-ai-
mé Prophète  posa une question dans une assemblée 
de personnes âgées. 

« Pourriez-vous m’indiquer un arbre qui soit 
comparable à l’état du Musulman ? Cet arbre donne 
toujours des fruits et ses feuilles ne tombent jamais. 
Quel est cet arbre ? »

Personne ne put répondre cette question. Quant à 
moi, je pensais savoir la réponse et je pensais que c’était 
le dattier. Mais je préférai m’abstenir de parler, car il y 
avait des personnes plus âgées que moi, telles que Abou 
Bakr  et Omar . Comme personne ne répondit, le 
Messager d’Allah  donna la réponse : le dattier.  

Quand on quitta l’assemblée, je dis à mon père : 

« Papa, j’ai pensé que la bonne réponse était le 
dattier. »

« Mais alors, pourquoi ne l’as-tu pas dit? Si tu 
avais répondu à la question, j’aurai été très heureux ! » 

« Comme vous n’avez pas parlé, je n’ai pas voulu 
parler, bien que je savais la réponse. » (Al Boukhari Livre 
de la Science4, Bonnes Manières 79).
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Quand nous parlons avec des personnes aînées, 
nous ne devons pas élever la voix. Nous ne devons pas 
être négligents dans nos paroles. 

Nous ne devons pas nous comporter impoliment 
avec les personnes âgées.

Quand nous mangeons avec des personnes aînées, 
nous attendons qu’elles commencent avant nous. 

Si nous marchons avec des personnes plus âgées 
que nous, nous ne marchons pas devant elles. Nous 
marchons derrière elles et à leurs gauches. 

Si elles portent quelque chose de lourd, nous de-
vons nous proposer pour porter ceci.

Dans le marché ou dans la rue, si elles ont besoin 
d’aide, nous devons leur apporter notre aide de suite.

Si elles ne trouvent pas de place dans les moyens 
de transports tels que le bus ou le train, nous devons 
leur céder notre place. 

Quand elles quittent la chambre dans laquelle 
nous nous trouvons, nous nous mettons debout et 
nous les reconduisons jusqu’à la porte. 

Un jour, notre Prophète  s’assit avec ses 
Sahabas . Abou Bakr  et Omar  étaient assis à 
côté de lui. Soudain tout d’un coup, Abbas , l’oncle 
de notre Prophète , vint. Abu Bakr  lui donna tout 
de suite sa place. Abbâs  s’assit donc entre notre Pro-
phète  et Abu Bakr . Notre  Prophète r réagit à cette 
scène en disant :
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— Seules les personnes ayant de bonnes mœurs  
savent la valeur des personnes de bonnes mœurs !

Notre Prophète , quand il parlait avec son oncle 
, baissait tellement sa voix qu’Abou Bakr  en vint 
à dire à Omar :

Quelque chose est arrivée à notre Prophète, sa 
voix est tellement basse, je m’inquiète ! 

Abbas  partit et Abu Bakr  demanda à notre 
prophète :

« T’es-tu senti mal juste avant ? »

Notre cher Prophète  lui répondit :

« Non  pourquoi cela ? »

« Je me suis inquiété, parce-que votre voix était 
basse. »  

Le Messager d’Allah  lui dit donc : 

« Tout comme Gabriel  vous a ordonné de par-
ler à voix basse en ma compagnie, il m’a aussi ordonné 
de parler à voix basse en compagnie de mon oncle. » 
(‘Ali al-Muttakî, Kanzu’l-Ummâl, Tome. XIII, 514/37321).

VOILÀ CE QU’EST LE RESPECT

Notre Prophète  écoutait celui qui parle jusqu’à 
la fin. Il n’a jamais coupé la parole de quelqu’un 
d’autre. Il tendait sa main à qui voulait la serrer, et il 
tenait la main d’autrui jusqu’à ce que celui-ci arrête de 
la tenir. Il regardait toujours le visage de l’autre pen-
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dant qu’il lui parlait, il l’écoutait et il ne tournait pas 
sa tête jusqu’à ce que son interlocuteur ne tourne lui-
même sa tête. (Tirmidhî, Qiyamah, 46).

Notre Prophète  était réjoui en voyant des jeunes 
respecter et servir des personnes âgées et il disait :  

« Durant leurs vieillesses, Allah enverra des per-
sonnes qui serviront et aideront ceux qui servaient les 
aînés durant leurs jeunesses.». (At Tirmidhî, Birr, 75).

Abdullah et Muhayissa  partirent un jour à 
Khaybar. Ils croisèrent un de leurs amis et ne le re-
virent pas lors de leur retour. Ils s’inquiétèrent et com-
mencèrent à le chercher. Ils le trouvèrent mort dans 
un fossé, il y avait du sang partout ! Ils rentrèrent à 
Médine, meurtris de peine et de douleur. Quand le 
frère d’Abdullah , Abdurrahman  apprit la nou-
velle il alla voir notre Prophète  avec Muhayissa  
et son frère Huwayissa . Sans laisser personne parler 
il commença à narrer les faits à haute voix, alors que 
Muhayissa , qui était plus âgé que lui, et avait parti-
cipé à l’évènement était à ses côté sans parler! 

Cette attitude déplut à notre Prophète  qui dit: 

« Laisse la parole aux plus grands, laisse la parole 
aux plus grands ! » (Al Bukhârî, Jeziah, 12). Abdurrahman 
 se tut instantanément et laissa les plus âgés raconter 
ce qu’il s’était passé. 

Notre Prophète  aimait parler lentement, d’une 
voix ni haute, ni basse. Il  enseigna à ses petits-en-
fants et aux autres enfants l’importance de la politesse 
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et de la courtoisie. Il leur recommandait de parler 
d’une manière douce, avec un ton modéré (ni élevé, ni 
bas), peu importe la personne avec laquelle il parlait. 

Il donna le conseil donné par Lokman  à son 
fils, tel que retracé dans le Coran : 

«Ô mon enfant sois modeste dans ta démarche et 
baisse ta voix, car la plus détestée des voix c’est bien la 
voix des ânes» (Luqman 19).

Il voulait que tous les êtres humains se respectent 
mutuellement. Il voulait que les petits respectent les 
ainés et que les grands aiment leurs petits et qu’ils leur 
accordent de la valeur et disait : 

« Ne fait pas partie de ma communauté celui-là 
qui ne se montre pas clément avec notre petit et n’ho-
nore pas notre grand» (At Tirmidhi, Birr, 15).

Il nous ainsi montré l’importance du respect.

Récit : TIRONS-EN UNE LEÇON

L’héroïque Sultan du Grand Empire Ottoman 
Murad Khan II raconte un de ses souvenirs. 

On avait anéanti l’Armée Croisée dans la bataille 
de Varna. En visitant le champ de bataille je regardais 
les morts des soldats de l’Armée Croisée et j’ai remar-
qué que parmi les morts il y avait un bon nombre de 
jeunes soldats. Je dis en me tournant vers l’expérimen-
té commandant Azap Bey qui m’accompagnait :
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Azap ! Comment se fait-il qu’il n’y ait pas de vieux 
entre ces morts. ? Je n’en vois pas un qui ait des che-
veux blancs. 

Azap Bey saisissant mon humour sourit puis dit: 

Oui mon Sultan ! Il n’y a pas de soldat mort à la 
barbe blanche car si un d’eux avait une barbe blanche 
est-ce qu’il oserait combattre une telle armée héroïque 
et puissante. Un tel désastre pourrait-il leur arriver. 

Puis il termina avec un bel esprit : 

Mon Sultan ! Evidemment, leurs ainés ont tiré 
une bonne leçon de votre grand-père Sultan Bayezid 
Khan. Avec l’expérience de cette leçon, ils n’ont pas 
osé nous combattre et ils n’ont pas participé à la ba-
taille !
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Notre Prophète  a recommandé ce qui suit : 

« Sois un enseignant ou un étudiant, un auditeur 
ou un amoureux des scıences et attention ne sois pas le 
cinquième (en dehors de ceux-là) car tu serais détruit. » 
(Majmu az- Zawâ’id, c.1, s.122).

Le Noble Ali  a souligné l’importance d’apprendre 
les sciences et de respecter l’enseignant en disant :

« Je serai l’esclave de quiconque m’enseignera une 
lettre »,

C’est fard al-ayn pour tous les hommes et femmes 
responsables d’apprendre des connaissances sur les 
actes d’adoration tels que les ablutions, le Ghusl, la 
prière, le jeûne, la zakat, le pèlerinage et la foi.

 L’apprentissage des sciences telles que celles né-
cessaires à la conduite des affaires du monde comme la 
médecine, le calcul, la syntaxe, la grammaire, la lecture 
et l’écriture, et l’apprentissage des hadiths est parfois 
fard al-kifaye. 

Mais parfois, c’est haram (illicite).En fait, il est 
haram d’apprendre des sciences telles que la jonglerie, 
la sorcellerie, la magie et la divination.
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Pour expliquer la valeur de la science, ce hadith 
prophétique est suffisant :

« Celui qui emprunte un chemin par lequel il re-
cherche une science Allah lui fait prendre par cela un 
chemin vers le paradis. Certes les anges tendent leurs 
ailes par agrément pour celui qui recherche la science. 
Certes tous ceux qui sont dans les cieux et la terre, 
même les poissons dans l’eau, demandent pardon pour 
le savant. Le mérite du savant par rapport à l’adorateur 
est comme le mérite de la lune par rapport aux autres 
étoiles. Certes les savants sont les héritiers des prophètes, 
et les prophètes n’ont pas laissé comme héritage des di-
nars ou des dirhams mais la science, celui qui la prend 
aura certes pris la part complète ». (Abou Dawud 3641,At 
Tirmidhî 2682, Ibn Majah 223). 

« La sagesse et la science sont les propriétés man-
quantes du croyant. Là où il la trouve, il la prend. » (At 
Tirmidhi, Ilim, 19).

« Qu’Allah élève en degrés ceux d’entre vous qui 
croient et ceux qui ont reçu la science » (Mujadala s, 11).

Après cela voici les points de détails qui doivent 
être inclus dans ce travail important qu’est le parcours 
sur le chemin de la science : 

La Patience

Le voyageur sur le chemin de la science doit être 
patient et rivaliser de patience. Si le jihad requiert une 
heure de patience alors pour rechercher la science il 
faut être patient toute notre vie durant.
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La sincérité dans l’action

Le plus importante est de ne pas s’écarter de la 
sincérité dans l’action. Notre objectif doit être le plaisir 
d’Allah et de l’au-delà, nous devons éviter l’hypocrisie 
et l’exhibition et rester à l’écart du dessein d’être arro-
gant envers nos amis. 

Le Messager d’Allah  a dit : 

« Celui qui apprend une science afin de rivaliser les 
savants ou de polémiquer avec les idiots et d’attirer vers 
lui les gens, Allâh le fera entrer en enfer. » (An Nasaï 2654).

Être un motif de recherche du savoir

Agir avec connaissance est le fruit de la science. 
Quiconque apprend et n’agit pas selon son savoir res-
semblera aux Juifs qu’Allah a dénoncés :

« Ceux qui ont été chargés de la Thora mais qui 
ne l’ont pas appliquée sont pareils à l’âne qui porte 
des livres. Quel mauvais exemple que celui de ceux 
qui traitent de mensonges les versets d’Allah et Allah 
ne guide pas les gens injustes. » (Al Jumuah, 5). 

Examiner attentivement les livres

Après avoir mémorisé et consolidé les résumés, il 
est nécessaire de prendre des notes et de consacrer du 
temps aux livres qui traitent les sujets en détail. L’en-
registrement de détails gênants, de solutions aux pro-
blèmes et de différences de décision ambiguës ajoute 
de la profondeur. 
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Il ne faut jamais se contenter d’informations ou 
de contenus, bien au contraire il faut les mémoriser et 
essayer de les interpréter.

Les livres dont on a besoin doivent être lus autant 
que faire se peut, car ils sont un moyen d’apprentis-
sage des sciences et en augmentant l’apprentissage, la 
science augmente. 

Nous devons utiliser ces livres autant que nous le 
pouvons.

Être déterminé

La persévérance a une part très élevée dans l’en-
seignement des sciences. S’il est possible d’en récolter 
la plus grande partie, c’est un principe important de 
ne pas se contenter de moins. Il est nécessaire d’ap-
prendre des sujets utiles sans tarder. 

Le report du voyage d’espoir vers la science risque 
de priver le voyageur des connaissances. Il y a de nom-
breux inconvénients au report. 

Il est dit : « Halak al musevvifun : Ceux qui re-
portent sont détruits ».

Bien mettre à profit le temps

Le chercheur de connaissance doit mettre à profit 
les moments où il est jeune, vigoureux, libre, en bonne 
santé et ceux où il est moins occupé. Il faut faire bon 
usage du temps avant que des obstacles tels que la fa-
mille, les enfants, les revenus et autres ne viennent.
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Avoir un bon comportement face à son ensei-
gnant

En principe, les connaissances ne sont pas tirées 
du livre, au contraire, un enseignant est tenu d’obtenir 
les clés de la connaissance afin de ne pas se tromper. 
Par conséquent, il ne faut pas manquer de montrer du 
respect à l’enseignant. Car c’est la voie de la réussite. 

L’enseignant doit toujours être traité avec respect 
et courtoisie. En s’asseyant, en parlant, en posant des 
questions ou en écoutant, il faut en toute circonstance 
agir avec respect et décence.

Même en tournant les pages du livre, il faut se 
comporter avec décence : il faut renoncer à parler 
avant le maître et à parler longuement.

De plus, il est nécessaire de ne pas interférer avec 
Son discours. Il est plus approprié de ne pas poser de 
questions personnelles, surtout devant d’autres per-
sonnes.

L’élève ne doit pas ennuyer son professeur. L’ap-
peler uniquement par son nom n’est pas une bonne 
action et il convient de dire maître ou monsieur le pro-
fesseur.

Si l’enseignant commet une erreur se produit 
de la part de l’enseignant, ne le déshonorez pas pour 
autant car cela vous priverait de ses connaissances et 
alors qui pourrait se débarrasser de ses erreurs ?
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EN ENTRANT ET EN SORTANT 
DES MAISONS

Les maisons sont des nids dans lesquels on peut 
vivre en paix. C’est le plus confortable endroit pour 
la quasi-majorité des gens car on y est indépendant. 
Dans les maisons on mange et boit ce qu’on veut, on 
s’y promène, on dort et on se repose. Il est des mo-
ments pendant lesquels on n’aimerait ne pas être vu : 
ce sont des moments privés ! C’est la cause des règles 
qu’il faut respecter quand on rentre ou quand on sort 
d’une maison.

Allah dit: 

« Si vous ne trouvez personne dans les maisons 
(où vous voulez entrer), alors n’y entrez pas avant que 
la permission vous soit donnée. Et si on vous dit: ‹Re-
tournez›, eh bien, retournez. Cela est plus pur pour 
vous. Et Allah, de ce que vous faites est Omniscient » 
(An-Nur 28)

« Ô vous qui croyez! N’entrez pas dans des mai-
sons autres que les vôtres avant de demander la per-
mission [d’une façon délicate] et de saluer leurs ha-
bitants. Cela est meilleur pour vous. Peut-être vous 
souvenez-vous » (An-Nur 27)
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Le Prophète Muhammad  a dit: 

« Demander trois fois la permission d’entrer. Si la 
permission vous est donnée, entrez. Sinon partez. » (Al 
Boukhari Isti’zân, 13).

Le comportement en entrant et en sortant des 
maisons

Quand on rentre dans une maison (même si c’est 
la nôtre) on frappe à la porte et on demande l’autori-
sation d’y entrer. 

Si on va dans une maison qui nous est étrangère, 
on ne frappe pas la porte plus de trois fois.

Quand on attend la permission d’entrer, on n’at-
tend pas d’une manière telle qu’on peut voir l’intérieur 
de la maison.

Quand on nous demande « qui est-ce ?» on se pré-
sente en disant notre nom ou notre prénom : « c’est 
votre fils ‘Ali, votre fille ‘Aicha » 

Quand une porte est déjà ouverte, on entre légè-
rement dans la maison en disant « As Salam ‘Aleykum, 
puis-je entrer ? »

Quand on rentre chez nous ou quand on entre 
dans une maison quelconque, nous devons être de 
bonne humeur et souriant.

Quand on quitte une maison, on se dit au revoir 
de la meilleure façon, tout en confiant ceux de la mai-
son à Allah.



103

Les Règles de Bienséance du Croyant

Récit : NE PAS ENTRER SANS EN AVOIR 
REÇU LA PERMISSION

La mère d’Anas ibn Malik  l’avait donné à l’âge 
de presque huit ans au Prophète  afin de le servir. Le 
petit Anas  servit notre Prophète  jusqu’à ses vingt 
ans. Il fut donc éduqué par notre Prophète  pendant 
un long moment et vécut encore pendant 70 ans après 
le décès du Prophète . 

Anas  aimait tellement le Prophète  qu’il ne 
l’oubliait même pas, ne serait-ce que pendant un ins-
tant.

Il disait : 

« Ma vie durant, je n’ai jamais fait un rêve sans 
voir le Prophète . Si Allah le veut, quand je serai à ses 
côtés au Jour du Jugement, je lui dirai : “Ô Prophète 
, regarde ton petit serviteur Anas est venu” et je lui 
demanderai son intercession.» 

Anas  nous raconte une des règles de conve-
nance que notre Prophète  lui a apprise en lui don-
nant ce conseil : « Ô mon fils, quand tu rentres chez toi, 
salue ta famille. Ceci sera réjouissance pour toi et pour 
ta famille. » (At Tirmidhi, Isti’zan, 10).

Quelqu’un est venu demander à notre Pro-
phète  : 

« Ô Prophète d’Allah, dois-je demander la per-
mission de ma mère quand je veux entrer dans sa mai-
son ? »
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– Oui, lui dit-il. 

– Mais j’habite avec elle, dit cette personne. 

Notre Prophète  lui ordonna ceci : 

– Tu dois quand même demander la permis-
sion.

– Je suis toujours à son service, dit-il. 

– Tu dois lui demander sa permission! Aime-
rais-tu la voir nue ?! 

– Non, je n’aimerais pas …

Notre Prophète  lui dit: 

« Demande donc sa permission, puis rentre après 
cela. » (Muwatta, Isti’zân, 1).

Ce qu’il ne faut pas faire 

Avant d’entrer dans une maison, on ne guette 
pas l’intérieur de la maison par la fenêtre, par un trou 
quelconque ou par le trou de la serrure.

Si nous ne sommes pas chez nous, nous ne devons 
pas utiliser un objet sans en demander la permission. 

On ne doit pas observer et guetter la maison et ses 
objets, comme si on allait les acheter !

Nous ne devons pas épier les gens qui sont dans 
d’autres pièces. 

On ne doit pas non plus écouter les conversations 
des personnes se trouvant dans d’autres pièces. 
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On n’entre pas sans avoir frappé à la porte et sans 
avoir reçu la permission.

On ne quitte pas la maison sans en informer ses 
habitants.

Si on doit quitter une maison d’une manière ur-
gente, on doit laisser une petite note afin de prévenir 
les habitants de cette maison de notre départ.

Sahl ibn Sa’d  raconte l’histoire suivante: 

Un homme essayait de regarder l’intérieur de la 
maison de notre Prophète  en la scrutant par un petit 
trou, présent dans la porte d’entrée. A ce moment-là, 
le Prophète  tenait un peigne dans sa main.  Le 
Prophète  outré par ce manque de respect dit à cet 
homme : 

« Si j’avais su plutôt que tu observais ainsi ma 
maison, je t’aurai crevé l’œil avec ce peigne. Il nous a 
été ordonné de ne pas observer l’intérieur d’une maison 
sans autorisation ! » (Muslim, Adab, 40, 41)
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AVEC LE VOISINAGE

“ Mon amour va pour ceux qui ne coupent pas leurs 
relations parentales et amicales et ceux qui se rendent 
visite.” (Ibn Hanbal, V, 229)

La fraternité islamique requiert du Musulman 
qu’il aille visiter son frère, s’enquérir de sa santé et de 
ses nouvelles pour chercher à gagner son cœur. 

Allah Tout-Puissant a déclaré tous les Musulmans 
frères et leur a ordonné de s’aimer, de se respecter et 
de s’entraider. 

Les visites sont l’une des plus importantes causes 
qui aident à établir l’amour entre les gens. À cet égard, 
l’Islam a accordé une grande importance aux visites.

Visiter ses voisins; Cela peut être fait à diverses 
occasions telles que maladie, vacances, naissance, dé-
cès. Il y a aussi des visites faites par courtoisie sans 
aucune raison. Les Musulmans trouvent l’occasion de 
s’entraider en se renseignant sur les difficultés, les pro-
blèmes et les besoins des autres lors de visites.

«  N’est pas croyant celui qui est rassasié alors que 
son voisin a faim. » (Hâkim, II, 15)
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En même temps, ils ont le sentiment qu’ils ne sont 
pas seuls dans la société et envisagent l’avenir avec es-
poir et confiance. Leurs frères et sœurs, qu’ils voient 
autour d’eux dans les moments de joie et de tristesse, 
deviennent pour eux une source de paix. Pour cette 
raison, il y a de nombreux avantages à visiter des voi-
sins et des connaissances. Sur la base de cette sagesse, 
le Messager d’Allah  avait l’habitude de rendre visite 
à ses Compagnons constamment. 

Qays bin Sa’d  décrit ainsi l’une de ses belles vi-
sites:

« Le Messager d’Allah  est venu nous visiter 
dans notre maison et dit : 

“ As Salam alaykoum wa rahmatoullahi”

Mon père lui rendit le salut sur un ton faible.

J’ai dit : « N’accordez-vous pas au Messager d’Al-
lah  la permission d’entrer ? »

Mon père me dit : « Laisse-le, il nous fera de nom-
breuses salutations. » 

Le Messager d’Allah  dit alors : « As Salam alay-
koum wa rahmatoullahi »

Mon père répondit de nouveau répondu sur un 
ton faible. 

Le Messager d’Allah  a encore dit : « As Salam 
alaykoum wa rahmatoullahi »
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Alors le Messager d’Allah , n’ayant pas entendu 
de réponse, partit.

Mon père alla près lui et dit : « Messager d’Allah ! 
J’ai entendu vos salutations et j’ai répondu sur un ton 
plus bas afin que vous puissiez nous faire de nom-
breuses salutations. » 

Le Messager d’Allah  revint alors avec lui et mon 
père lui proposa alors de lui préparer l’eau du bain et il 
prit un bain. Puis il lui donna un pagne teint au safran 
dans lequel il s’enveloppa.

Le Messager d’Allah  leva alors les mains et dit : 
« Allah, accorde tes bénédictions et ta miséricorde à la 
famille de Sa’d ibn Ubadah ! » 

Le Messager d’Allah  partagea ensuite partagé 
notre repas.

Lorsqu’il eut l’intention de rentrer, Sa’d amena 
près de lui un âne qui était recouvert d’une couverture. 

Le Messager d’Allah   l’a monté.

Sa’d dit : Qays, accompagne le Messager d’Allah. 

Le Messager d’Allah  m’a dit : « Montes ! » 

Mais j’ai refusé. 

Il a alors dit : «  Montes ou vas-t-en ! ». 

Alors je suis parti. »” (Abou Dawud, Adab, 139/5185).

Un autre rapport d’Anas bin Malik  explique 
que le Messager d’Allah  a visité une maison parmi 
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les Ansars et qu’il y prit un repas avec eux. Quand il 
avait l’intention de partir, il a demandé une place dans 
cette maison pour prier aussi une natte aspergée d’eau 
fut mise et il offrit la prière sur elle, et invoqua la béné-
diction d’Allah ses hôtes. (Al Boukhari, Adab, 65)

Le Messager d’Allah  a ordonné à sa commu-
nauté de visiter les malades et les frères musulmans. 
Un hadith rapporte : 

« Lorsqu’un homme visite son frère malade ou 
lui rend une simple visite, Allah dit: Tu as été bon, ta 
marche a été bonne et tu as préparé une demeure au 
paradis »!»” (At Tirmidhî, Birr, 64). 

La visite ne doit pas être faite avec l’intention d’un 
quelconque intérêt mondain, mais avec l’intention 
d’obtenir la satisfaction d’Allah car Allah nous a infor-
més qu’Il aime les visites qui sont faites avec sincérité. 
Un hadith Qudsî rapporte ceci : 

« Ceux qui s’aiment pour Moi, dépensent beau-
coup pour Moi, ceux qui s’aiment sincèrement, ceux 
qui ne rompent pas leurs relations avec leurs parents et 
amis, et ceux qui se rendent visite ont gagné le droit de 
mon amour. » (Ibn Hanbal, V, 229)

À propos de la visite aux malades il n’y a pas de 
différence entre Musulman et non musulman, connu 
ou inconnu, proche voisin ou voisin éloigné. 

D’ailleurs un récit rapporté par Anas ibn Malek 
t nous enseigne que le Messager d’Allah r alla rendre 
visite à un jeune garçon juif qui avait l’habitude de le 
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servir et qui tombe malade. Il s’assit près de sa tête et 
lui demanda d’embrasser l’Islam. Le garçon regarda 
son père, qui était assis là ; ce dernier lui dit d’obéir à 
Abul Qasim et le garçon embrassa l’islam. (Al Boukhari, 
Jenaza, 79).

« Adorez Allah et ne Lui donnez aucun asso-
cié. Agissez avec bonté envers (vos) père et mère, les 
proches, les orphelins, les pauvres, le proche voisin, 
le voisin lointain, le collègue et le voyageur, et les es-
claves en votre possession, car Allah n’aime pas, en 
vérité, le présomptueux, l’arrogant. » (Nisâ 4/36)
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MUSULMANS

Lorsqu’on rencontre des non-musulmans il ne 
faut pas les saluer en premier et lorsqu’ils saluent il faut 
leur répondre «ve aleykum» (et sur vous de même).

Le Messager d’Allah  a commandé : « Ne saluez 
pas les Juifs et les Chrétiens en premier ». (Muslim, Salam, 

4/16) 

Une autre fois les compagnons du Prophète  lui 
ont demandé : 

« Quand les gens du livre nous saluent, comment 
devons-nous leur répondre ? »

Il leur a répondu : « dites wa alaykoum ! ». (Mus-

lim, Salam, 4/7,8)

L’incident suivant raconté par Aïcha c révèle la 
raison de cette attitude qui doit être prise envers les 
incroyants. Elle a dit : 

« Un groupe de Juifs entra chez l’Envoyé d’Allah 
et lui dirent (en guise de salut) : « As saam ‘alaykum » 
(Que la mort soit sur vous, au lieu de As salam ‘alay-
koum, que la paix soit sur vous). 
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Je compris le sens de leurs paroles et répondit : 
« Et sur vous la mort et la malédiction ! » 

Alors le Prophète  me dit : « Doucement, ô ‘Aï-
cha, Allah aime la douceur en toute situation. » 

Je répliquais : « Oh Envoyé d’Allah ! N’as-tu pas 
entendu ce qu’ils ont dit ? »

Il  me dit : « Et moi, je leur ai (simplement) ré-
pondu : Et sur vous ! » (Al Boukhari, Adab, 35/6024).

Toutefois dans le cas où on croise groupe dans 
lequel un Musulman est accompagné de non musul-
mans on peut transmettre les salutations au groupe car 
en fait notre Prophète r, transmit ses salutations à un 
groupe de polythéistes et de juifs qui étaient avec des 
Musulmans. (Al Boukhari, İsti’zan, 20/6254)

Un récit et une leçon : 
ILS SE SONT RÉFUGİÉS CHEZ NOUS

À l’époque du calife Omar , une caravane com-
merciale est venue et s’est arrêtée à l’extérieur de Mé-
dine pour la nuit. Ils s’endorment aussitôt d’épuise-
ment. Pendant ce temps, pendant que tout le monde 
dormait, le calife Omar  se promenait dans la ville et 
les vit. Il vint à la maison d’Abdurrahman bin Awf, le 
fit se lever de son lit et lui dit :

« Une caravane est venue ce soir. Tous sont des 
infidèles. Mais ils se sont réfugiés chez nous. İls ont de 



113

Les Règles de Bienséance du Croyant

nombreux biens précieux. J’ai peur que des étrangers 
les volent. Venez, protégeons-les. » 

Abdurrahman an Awf  a répondu :

– C’est une bonne idée, j’arrive tout de suite. »

Ils veillèrent sur cette caravane à tour de rôle 
jusqu’au matin. 

Puis ils partirent à la mosquée pour la prière du 
matin. C’est alors qu’un jeune homme de la caravane 
se réveilla. Il les suivit et les partit derrière eux. Il en-
quêta et apprit que la personne qui les gardait était le 
Calife Omar et son ami.

Il vint demander à ses amis :

– Mes amis! Êtes-vous au courant que deux 
Musulmans nous ont gardés jusqu’au matin pour  em-
pêcher le vol de nos biens ? »

– Les Musulmans n’ont-ils rien d’autre à faire 
pour qu’ils nous protègent ? De plus, ils savent que 
nous sommes chrétiens. »

– Et savez-vous qui nous a protégés ? »
– Qui est-ce? »
– « Omar le calife des Musulmans. »
– Tu as mal vu ! Qu’aurait à faire ici le calife 

pendant la nuit à cette heure ? Il dort allongé sur un lit 
de plumes dans son palais !

– Comme vous avant je n’y avais pas cru !
– Ensuite qu’est-ce qui a fait que tu y croies ?
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– Au matin alors qu’il fit jour ils sont partis 
d’ici et moi par curiosité je suis parti sur leurs pas. Ils 
sont allés à la mosquée. J’ai demandé en chemin une 
personne que j’ai croisé: “Qui est-ce ?” et il répondit : 
“C’est notre calife Omar”.

– Qu’est-ce que nous attendons de plus ?

En écoutant attentivement cette conversation, les 
gens du convoi tombèrent dans un profond silence. Il 
n’y avait plus personne pour parler ou dire quoi que 
ce soit. Après un long silence, l’un d’eux rompit le si-
lence :

– Qu’est-ce qu’on attend d’autre ? N’est-ce pas 
suffisant comme preuve que l’Islam est la vraie reli-
gion ?

D’autres furent également d’accord avec cette dé-
claration. Voyant cette miséricorde et cette compas-
sion du grand calife, qui était célèbre pour sa justice, 
qui avait détruit les armées de Rome et de l’Iran, ils 
comprirent que l’islam était la vraie religion et tous de-
vinrent volontairement Musulmans.
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Dans notre religion, les invités nous sont envoyés 
par Dieu ; par conséquent ils méritent attention et dé-
licatesse. Préparer des repas délicieux, être chaleureux, 
compatissant, généreux et sensible font parties de nos 
devoirs. 

Comment accueillir nos invités ?

Nous accueillons nos invités devant la porte d’en-
trée en souriant, en parlant aimablement et en leur 
souhaitant la bienvenue.

 Nous devons leur servir des meilleures nour-
ritures que nous avons.

 Nous ne devons pas crier sur une personne de 
notre famille en leur présence.

 Il ne faut pas chuchoter à l’oreille de quelqu’un 
auprès de nos invités.

 Nous devons nous priver de déranger nos 
hôtes par nos questions lassantes.

 Nous devons accompagner nos invités jusqu’à 
la porte d’entrée en les remerciant de leur visite.

Le Prophète Muhammad  a dit: 
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« Lorsqu’Allah le Tout-Puissant veut bénir son 
serviteur, il lui offre un cadeau ; celui-ci est un invité. 
Lorsque ce dernier vient, il apporte avec lui sa propre 
subsistance (rizq) et quand il s’en va, les péchés des 
membres de la maison sont pardonnés si celui-ci fut 
accueilli avec hospitalité et respect. Que ceux qui 
croient en Allah et au jour du jugement dernier ac-
cueillent leurs hôtes avec hospitalité. » (Al Boukhari)

À quoi faire attention en rendant visite les gens ?

 Il ne faut pas partir chez quelqu’un pen-
dant les moments où il se repose repos (tôt le matin, 
l’après-midi et tard la nuit) et au moment des repas.

 Notre habillement doit être correct et propre.

 Lorsque nous arrivons devant la porte, nous 
devons sonner une ou deux fois. Si on nous demande 
: « Qui est-ce », nous devons répondre en donnant 
notre prénom. Par exemple : « C’est Ahmed. » 

 Nous ne devons entrer qu’après avoir été in-
vité à entrer. 

 En présence d’invités, nous devons avoir un 
visage  souriant et doux. 

 Il est préférable de partir avec un petit cadeau 
plutôt que de venir les mains vides.

 Nous devons nous satisfaire de ce qu’on nous 
sert à manger ou à boire.
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 Dans la maison, il ne faut pas guetter avec cu-
riosité les personnes et les objets se trouvant dans les 
autres pièces. 

 Nous ne devons pas fouiller dans les affaires 
des hôtes.

 Il n’est pas appréciable de rester trop long-
temps et de rendre trop souvent visite aux mêmes per-
sonnes. 

À ce sujet notre Prophète  demanda à Abou Hu-
rayra  qui venait tous les jours chez lui: 

« Ô Abu Hurayra, vient un jour sur deux afin que 
notre amitié augmente. »

 Si les personnes que nous visitons sont des 
personnes âgées ou malades, nous pouvons leurs 
rendre visite plus souvent.

 Nous quittons les personnes auxquelles nous 
étions invitées en leur disant « Au Revoir ». 

Jabir  raconte : « Une fois, je suis venu à la porte 
du Messager d’Allah  et j’ai frappé à sa porte. 

Notre Prophète  dit de l’intérieur de la maison :

« Qui est-ce ? »

Et j’ai répondu : « C’est moi. »

Le Messager d’Allah ne devant pas être content de 
cette réponse répondit en répétant:

« Moi, moi. » (Al Boukhari, İsti’zan 17 : Muslim, Adab 39).
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Les touristes venant dans notre pays sont nos 
invités

Au temps de l’Empire Ottoman, on trouvait des 
maisons d’hôtes appelées « imaret » ou « Kervan-
saray » où les invités pouvaient être logés et nourris 
gratuitement quel que soient leurs religions ou leurs 
catégories sociales. 

Sur les routes, on construisit des fontaines appe-
lées «sébil » afin que les assoiffés puissent se rafraichir. 

Tout cela montre à quel point nos ancêtres étaient 
sensibles à l’accueil  de leurs hôtes.  

Les conseils de Luqman Hakim  à son fils :

Mon cher enfant, tâches de contrôler :

• Ton cœur lors de la Salat,
• Ta langue parmi les gens,
• Ta main lorsque tu es à table,
• Ton regard lorsque tu es invité chez quelqu’un.

Récit : J’ÉTEINS LA LUMIÈRE 

Notre cher Prophète  était le plus généreux et 
le plus altruiste des êtres humains. Il partageait avec 
les autres tous ce qu’il avait en sa possession et n’avait 
absolument pas peur de s’appauvrir. Cependant, il 
n’avait parfois plus rien à donner. Un soir, un homme 
vint chez notre Prophète  et dit : 

« J’ai très faim. »
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Suite à cela, le Messager d’Allah  demanda à son 
épouse de lui préparer de quoi manger. Mais c’était le 
moment de famine. Même chez eux, il n’y avait rien à 
manger. Son épouse lui répondit :

« Par Allah, il n’y a rien à part de l’eau.»

Le Prophète  ne délaissait jamais une personne 
qui lui demandait secours. Il avait l’habitude d’accueil-
lir ses hôtes avec hospitalité et de partager tous ce qu’il 
possédait. Mais cette fois, n’ayant rien à partager, il  
se retourna vers ses Compagnons  et leur dit : 

« Qui parmi vous accepterez d’inviter cette per-
sonne chez lui ? »

Un des Médinois dit : 

« Moi, ô Messager d’Allah, je le recevrai ! »

Et il emmena ce pauvre chez lui.Lorsqu’il arriva 
chez lui, il dit à son épouse : 

« C’est notre invité cette nuit. Est-ce qu’il y a 
quelque chose à manger à la maison ? »

Elle répondit : « Il n’y a assez que pour les enfants.»

Le Compagnon dit : 

« S’ils veulent venir à table, distrais-les et couches-
les. Et quand notre hôte prendra place, j’éteindrais la 
lumière. Puis à table, nous ferons semblant de manger 
avec lui. Notre Seigneur veut que Ses serviteurs soient 
généreux et compatissant. Enfin, une occasion se pré-
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sente pour témoigner de notre bonne morale. Certes 
Allah voit et sait ce que nous faisons ! »

La dame sortit la nourriture et prépara la table, le 
Compagnon éteignit la lampe et s’assit aussi à table. 
Pour que le pauvre homme se rassasie, il fit semblant 
de manger. Enfin, l’invité s’assouvit. Eux et leurs en-
fants se couchèrent affamés et se réveillèrent ainsi. Le 
lendemain, après que l’hôte fut partit, le Compagnon 
 se rendit au près du Prophète . Quand il arriva, 
le Prophète  l’accueillit avec sourire et lui dit : « Al-
lah, le Tout Puissant a été satisfait de votre générosité 
et votre altruisme de cette nuit!» (Al Boukhari, Manâqib al-
Ansâr 10). Puis notre Prophète  récita ce verset:

« Et offrent la nourriture, malgré son amour, au 
pauvre, à l’orphelin et au prisonnier, (disant) : «C’est 
pour le visage de Dieu que nous vous nourrissons : 
nous ne voulons de vous ni récompense ni gratitude. 
Nous redoutons, de notre Seigneur, un jour terrible et 
catastrophique» Dieu les protégera donc du mal de ce 
jour-là, et leur fera rencontrer la splendeur et la joie » 
(Sourate al Insan , versets 8-11).

Le généreux Compagnon était heureux. Son vi-
sage rayonnait de plaisir car Allah avait exprimé son 
agrément de leurs actes et le Prophète r avait fait son 
éloge. Tellement enchanté, le Compagnon disait que si 
c’était à refaire « il manquerait de manger et offrirait 
sa nature à nouveau».



121

LORS DU VOYAGE

Le Musulman pendant son voyage est comme un 
commercial qui voyage pour vendre sa marchandise 
de ville en ville. Le Musulman, quant à lui, accomplit 
ses actes d’adoration afin d’en récolter les bénédictions 
et des récompenses. Que ce soit à son lieu de départ ou 
à son lieu de destination, il doit toujours avoir pour 
but de gagner la satisfaction d’Allah où qu’il soit. 

Par exemple, les Musulmans gagnent des récom-
penses en se soumettant à Allah et en l’invoquant. 
Même si nos salat sont raccourcies pour faciliter nos 
actes, la récompense resta la même. Lorsque nous 
visitons une ville, nous ne manquons pas de rendre 
visite aux érudits de l’Islam. Nous tirons des leçons 
par exemple en observant les lieux d’habitation des 
anciens peuples qui ont vécu auparavant. Durant le 
voyage, nous contemplons le paysage et l’art absolu de 
la manifestation divine et gagnons ainsi des bénéfices. 

Un élève qui va près de son professeur pour y 
apprendre l’Islam gagne des récompenses pour cha-
cun de ses pas et enrichit ainsi le trésor de son cœur. 
Même le commerçant qui ne voyage que pour gagner 
de l’argent et le dépense ensuite dans les voies agréées 
par Allah gagne est méritoire.
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Comment agir durant le voyage ?

Allah le Tout Haut a dit : 

« Dis : “Parcourez la terre et voyez comment Il 
a commencé la création. Puis comment Dieu crée la 
génération ultime. Car Dieu est Omnipotent”. » (Al-
Ankabut, 20).

« Dis : “Parcourez la terre et regardez ce qu’il 
est advenu de ceux qui traitaient la vérité de men-
songe”.» (Al-Anam, 11).

Transformons notre voyage en un acte d’adora-
tion en formulant une bonne intention avant de l’en-
treprendre. 

 Il vaut mieux prendre la route un jeudi si 
nous en avons les moyens. Le Prophète r faisait ainsi. 
Le lundi et le samedi aussi peuvent être choisis. 

 Avant de partir en voyage, nous apprenons 
les méthodes d’accomplissement des différents actes 
d’adoration pendant le voyage (exemple : prière, 
jeûne…) par rapport à la jurisprudence Islamique.

 Pour que le voyage et le temps soient béné-
fiques, il est préférable de sortir tôt le matin. 

Notre Prophète  pria en disant : « Ô Allah, ac-
corde abondance à ceux de ma Communauté qui se lève 
tôt le matin » (Abou Dawoud, Jihâd 2606).

 Autant que faire se peut ne sortons pas la 
nuit et seul. Prenons en route avec un Compagnon de 
route. 
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 Notre Prophète  dit dans un hadith : «Si trois 
personnes partent en voyage ensemble qu’Ils désignent 
l’un d’entre eux comme Emir.» (Abou Dawoud, Jihad, 

2609,2609). L’émir a pour mission de diriger les affaires.

 S’il faut s’arrêter pour se reposer durant les 
longs voyages, nous choisissons des endroits surs pour 
notre sécurité.

 Durant notre voyage, nous ne trainons pas 
inutilement et n’attendons pas.

 Le Messager d’Allah  évoque parmi les in-
vocations qu’Allah ne rejette pas celles faites durant 
les voyages. Donc il est important de prier pour notre 
famille, nos amis et toute la communauté de notre 
Prophète .

 Assistons les gens en difficulté que nous croi-
sons sur notre chemin pour qu’ils puissent continuer 
leur route. 

 Si nous en avons la place dans nos moyens de 
locomotions prenons avec nous les personnes sans vé-
hicule que nous rencontrons en chemin.

 Lorsqu’un de nos Compagnons de route est 
malade ou est fatigué, attendons-le et prenons soin de 
lui. 

 Si nous avons l’occasion de discuter avec nos 
Compagnons de route nous discutons avec eux. 

 Nous aidons les personnes plus âgées que nous 
(en portant leurs affaires, en leur tenant la main…)
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 Nous sommes compréhensifs et altruistes avec 
nos Compagnons de route. Nous évitons toutes paroles 
et comportements conflictuels nuisibles à nos relations.

 Quand nous voyageons en groupe, nous ne 
dérangeons pas ceux qui nous entourent en faisant du 
bruit ou en ayant de mauvais comportements.

 Dans les transports en public, nous donnons 
notre place aux personnes âgées, aux enfants, aux 
femmes enceintes et aux personnes fatiguées pour leur 
faciliter le voyage.

 Dans les transports en public, nous nous pri-
vons de toute nourriture ou boisson pouvant nuire à 
notre entourage par leur odeur.

 En revenant de notre voyage, nous apportons 
des cadeaux, même s’ils n’ont pas grandes valeurs, 
pour notre famille, nos proches et nos maîtres que 
nous respectons. Telle était la tradition de notre Pro-
phète .

 Après un long voyage, accomplissons deux 
unités de prière pour remercier Allah de nous avoir 
fait revenir saint et sauf près de notre famille.

 Le Prophète  disait en montant sur sa mon-
ture : 

ِ مَجْريهَا وَمُرْسيهَا اِنَّ رَبِّى لَغَفُورٌ رَحِيمٌ بِسْمِ اللَّ
« Que sa course et son mouillage soient au nom 

de Dieu. Certes mon Seigneur est Pardonneur et Mi-
séricordieux».» (Sourate Hud, 41).
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Après être monté sur sa monture et s’être bien 
installé, il disait trois fois : « Allah’u Akbar » puis :

رَ لَنَا هذَا وَمَا كُنَّا لَهُ مُقْرِنِينَ  .سُبْحَانَ الَّذِى سَخَّ
نَا لَمُنْقَلِبُونَ وَاِنَّا اِلَى رَبِّ

« …Gloire à Celui qui nous a soumis tout cela 
alors que nous n’étions pas capables de les dominer. 
C’est vers notre Seigneur que nous retournerons » (So-
urate Zukhruf, 13-14).

Récit : UN VOYAGE EXEMPLAIRE

La pleine lune reflétait dans le sable du désert, la 
nuit ouvrait ses portes à tous les voyageurs avec tout 
son silence et sa tranquillité. Maintenant, les Compa-
gnons se reposaient après un long voyage éprouvant 
sous le soleil brûlant. 

Après un moment, le gardien de la caravane leur 
apporta les instructions du Messager d’Allah  :

 Lorsque nous voyageons dans des endroits où 
il y a beaucoup de verdures, il faut offrir la possibilité 
aux chameaux et aux chevaux d’en profiter.

 Faites accélérer vos chameaux pour passer au 
plus vite les endroits arides sans herbes et arriver ra-
pidement à la destination avant qu’ils ne soient trop 
fatigués. (Muslim, Imarat 178).

 Quand vous devez vous reposez la nuit, enle-
vez-vous de la route pour vous installer dans un coin.
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 Décharger vos montures pour qu’elles soient 
plus à l’aise.

 Allah aime les caractères doux et compréhen-
sifs, comportez-vous de cette façon avec vos animaux.

Cette nuit-là, les Compagnons se sont reposés 
selon ces préceptes mais le lendemain, les voyageurs 
s’arrêtèrent à nouveau pour camper et se dispersèrent 
le long des ruisseaux et sur les routes des montagnes. 
Alors notre Prophète  dit :

« Ne vous dispersez pas les uns des autres pour 
vous installer le long des montagnes et des ruisseaux ; 
ceci est un vœu de Satan. » (Abou Dawud, Jihad 97).

Après cela les Compagnons  ne sont jamais plus 
dispersés quand ils devaient camper.

Lors de ce voyage, le Prophète  attendit le matin 
pour entrer à Médine. Dès qu’il arriva, il se rendit à 
la mosquée pour accomplir deux unités de prières et 
remercier le Tout-Puissant. (Al Boukhari, Maghazi, 79).

Quand il entra chez lui, il offrit des cadeaux à sa 
famille. (Récit sous forme d’histoire tirée de Hadiths).
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Nous nous réjouissons de voir pousser les fleurs 
dans la prairie. Lorsque nous voyons un chiot ou un 
chaton, nous ressentons l’envie de le caresser. Tout 
le monde a envie de voir, de sentir, d’aimer un nou-
veau-né. Parce que les petits sont mignons ! Ils mé-
ritent la patience, la compréhension, la tolérance. 

Notre Prophète bien-aimé  aimait beaucoup les 
petits enfants. Son visage était plein de joie et d’affec-
tion lorsqu’il voyait un enfant. Lorsqu’il voyait un pe-
tit bébé, il le prenait dans ses bras, le caressait et l’em-
brassait. Et quand il voyait des enfants qui jouaient, 
il allait à côté d’eux. Il les saluait et participait à leurs 
jeux. Parfois, il leurs faisait des blagues et leurs offrait 
des cadeaux.

Comment montrer notre amour envers les 
petits ?

 Éprouvons toujours de la compassion et de la   
miséricorde pour eux.

 Soyons indulgents face à leurs erreurs et excu-
sons-les toujours.
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 Si possible faisons-les participer à nos jeux et 
amusements si possible et participons à leurs jeux.

 Partageons nos affaires et nos jouets avec eux.
 Faisons leur des cadeaux.
 Expliquons leur gentiment les bons compor-

tements et montrons leur le bon exemple. 
 Encourageons-les à prier et accomplissons 

ensemble la salat.
 Aidons-les dans leurs devoirs et leurs leçons.
 Quand ils ont besoin d’aide nous accourons 

tout de suite à leurs côtés.

Abdullah ibn  Abbas  raconte :

« Alors que j’étais encore un enfant. Dès que je 
voyais notre Prophète  accomplir la prière, je me 
joignais à lui et priais avec lui, même si je ne savais 
pas encore comment prier. Une nuit, je suis resté chez 
ma tante Maymuna c, la femme du Messager d’Al-
lah  qui lui aussi était là. J’ai accomplis la prière de 
l’Isha avec lui. Puis il alla se reposer un moment et se 
leva à nouveau la nuit. Ma tante aussi s’était levée. Ils 
croyaient que je dormais mais j’entendais ce qu’ils di-
saient. 

Le Messager d’Allah  dit en me regardant: 

« Le petit s’est endormi. ».

Alors j’ai répondu en souriant : « Je me lève aus-
si. » 
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Je me suis levé et pris mes ablutions comme eux. 
Le Messager d’Allah  m’a placé à sa droite et ma tante 
était derrière nous. Nous avons prié ensemble.

Je n’oublierais jamais la prière de cette nuit, 
l’émotion et le goût que j’ai ressenti sont inoubliables 
pour moi. » (Al Boukhari, Ilim, 41).

Récit : J’AI ÉTÉ VENDU À UN BAS PRIX!

Mahmud Ibn Rabi avait connu le Messager d’Al-
lah durant son enfance. Il raconte un de ses souvenirs 
mémorable :

Un jour, nous étions encore en train de jouer avec 
mes amis à Médine… Tout à coup, nous vîmes le Mes-
sager d’Allah  venir vers nous… 

Nous nous sommes tous rassemblés autour de lui 
et l’avons encerclé. Le Prophète de miséricorde nous 
regardait avec des yeux qui brillaient pleins de miséri-
corde et de compassion. Parce que nous connaissions sa 
tolérance infinie, nous nous sommes permis de lui dire :

« Ô Messager d’Allah nous vous avons capturé… 
Vous êtres maintenant notre prisonnier ! »

Il nous répondit tout égayé et d’un air à moitié 
inquiet.

« Mince ! Je suis donc devenu prisonnier… Mais 
alors, qu’allez-vous me faire ? »

Quand nous lui dimes :
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« Vous pouvez-vous  sauver à une seule condi-
tion. »

Il nous répondit :

 « Dites-moi ce que je dois faire pour retrouver 
ma liberté ». 

« Vous devez nous donner une rançon ! »

« Mais je n’ai pas grand-chose avec moi. »

« Donnez-nous ce que vous pouvez nous donner, 
nous nous contenterons de peu. »

Alors Il envoya Bilal  à la maison pour qu’il ap-
porte des dattes. Et quand nous avons reçu les dattes, 
nous l’avons laissé partir. 

Notre Prophète  dit en souriant :

« Comme le prophète Yousouf  quand il fut 
vendu comme esclave, j’ai été vendu contre deux fois 
rien !?»

Et il partit de là, en continuant de rire et en soupi-
rant d’avoir été libéré pour si peu.
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Allah le Tout Puissant aime beaucoup Ses créa-
tures et désire que nous retournions au paradis. C’est 
pour cela qu’il nous offre de formidables opportuni-
tés. Il nous informe de ces jours et de ces nuits excep-
tionnels lors desquels nos péchés sont pardonnés. Et le 
vendredi fait partis de ces jours bénis. 

Notre Prophète  a dit :

« Al-Yawmul Maw’ud (le jour promis) est le jour 
de la résurrection, et Al-Yawmul-Mashhud (le jour at-
tendu) est le jour d’Arafa, et Ash-Shahid (le témoin) est 
le vendredi.» Il dit : « Le soleil ne se lève ni ne se couche 
en un jour plus vertueux que lui. Dans ce jour il y a  
une heure pendant laquelle aucun adorateur croyant ne 
fait une supplication à Allah pour le bien, sans  qu’Al-
lah l’exauce, et qu’il ne cherche pas l’aide d’Allah pour 
quelque chose, sans qu’Il l’aide en cela.» (Tirmidhi, Tafsir 

Al Buruj, 3336).

Le vendredi se prépare comme une fête dès sa 
nuit.

Notre Prophète  faisait des préparatifs du ven-
dredi dès la nuit. 
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Il prenait ses grandes ablutions et se lavait pro-
prement.

Le matin, il s’habillait avec ses plus propres vête-
ments. 

Il se parfumait et se peignait les cheveux. 

Il se raccourcissait ses cheveux, sa barbe et se cou-
pait les ongles en cas de nécessité. 

Il glorifiait toujours Allah, le Tout Puissant, tan-
tôt avec sa langue et tantôt avec son cœur, en parlant 
de lui et pensant à lui. 

Le vendredi était vraiment important et excep-
tionnel pour lui. 

Les routes par lesquelles il passait sentaient 
l’odeur de la rose. 

Il nous montrait comment il fallait accueillir et 
vivre le vendredi.

Accourir avec enthousiasme à la prière du ven-
dredi 

Le Tout-Puissant dit :

« Ô vous qui avez cru ! Quand on appelle à la 
Salat du jour du Vendredi, accourez à l’invocation 
de Dieu et laissez tout négoce. Cela est bien meilleur 
pour vous, si vous saviez ! » (Sourate Jumu’a, 9).

Notre Prophète  dit aussi que celui qui vient tôt à 
la Salat du vendredi obtiendra le plus de bénédictions.
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« Le vendredi, des Anges se trouvent à chaque 
porte de la mosquée pour inscrire ceux qui entrent dans 
l’ordre de leur arrivée. Une fois l’imam s’installe sur la 
chaire, ils referment leur registre et se mettent à écouter 
le discours de ce dernier. » (Muslim, Jumu’a 24 (850).

Envoyer beaucoup de salutations à notre Pro-
phète 

Notre Prophète  nous  apprend : 

« Le meilleur de vos jours et le vendredi. Ne man-
quez donc pas d’envoyer la salutation sur moi en grand 
nombre, car votre salutation m’est présentée. »

Les Compagnons  demandèrent :

« Ô Messager d’Allah, quand vous serez décédé, 
comment nos salutations vous seront rapportées ? »

Notre Prophète r dit :

« Allah le Tout Puissant interdit à la terre de pour-
rir les corps des Prophètes. Pour que je puisse répondre 
à la salutation transmise, Allah le Tout Puissant rendra 
mon âme à cet instant. » (Abu Dawud, Salat, 201. Abu Dawud, 
Menâsik, 96).

Nous aussi, envoyons nos salutations avec res-
pect, affection et enthousiasme. 

Ainsi notre Prophète  répondra directement à 
nos salutations et à nos prières.
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L’être humain est une créature qui a des besoins de 
nourriture, de boisson, de logement etc...Ces besoins 
varient selon la situation, la localisation et le niveau 
des personnes. En répondant aux besoins matériels il 
faut déterminer les besoins essentiels et veiller à ne pas 
faire de gaspillage. Les besoins de l’égo ne doivent pas 
être considérés comme étant essentiels. 

« Puis, assurément, vous serez interrogés, ce 
jour-là, sur les délices. » (At Takathur, 8).

Le Messager d’Allah  a ainsi expliqué la recette 
du bonheur pour atteindre la tranquillité d’esprit :

« Regardez ceux qui sont au-dessous de vous et ne 
regardez pas ceux qui sont au-dessus de vous ceci afin 
que vous ne minimisiez pas les bienfaits d’Allah sur 
vous ». (Muslim, Zuhd, 9)

Celui qui regarde quelqu’un au-dessus de lui pour 
sa religion, et le suit dans celle-ci, et celui qui est au-des-
sous de lui dans les affaires du monde, et loue Allah 
pour les bénédictions dont il l’a favorisées alors Allah 
l’écrit comme reconnaissant et patient (At Tirmidhi, Qı-

yamah, 58).
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L’important n’est pas la rareté ou l’abondance des 
biens, mais comment nous les gagnons et comment 
nous les dépensons.

Le Messager d’Allah  a dit :

« Il n’y aura pas un seul entre vous sans que son Sei-
gneur ne lui parle sans qu’il y ait d’interprète entre eux. 
Il regardera sur sa droite, il ne verra que ses œuvres, il 
regardera sur sa gauche, il ne verra que ses œuvres, puis 
il regardera devant lui et il ne verra que le Feu devant 
sa face. Préservez-vous du feu ne serait-ce qu’en faisant 
l’aumône d’une moitié de datte; quant à celui qui en est 
dépourvu, par une bonne parole! » (Tirmizî, Qıyamah, 1).

On ne doit pas faire du shopping pour passer du 
temps et s’amuser.

“ Bienheureux sont certes les croyants, …qui se 
détournent des futilités (Mü’minûn, 1et 3)

Faire attention au gaspillage.

Le gaspillage consiste à faire des efforts pour acqué-
rir par l’intermédiaire des propriétés la réputation et ain-
si supprimer le sentiment d’infériorité.Allah Tout-Puis-
sant explique ce qu’est un désastre comme suit:

« Les gaspilleurs sont les frères des diables!.. » 
(Isrâ, 27).

À cet égard, Allah Tout-Puissant a ordonné que Ses 
serviteurs vivent de façon mesurée et a indiquée dans 
divers versets les critères et mesures que les croyants 
doivent observer dans leurs dépenses et leurs dons :
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« ( Les serviteurs du Tout Miséricordieux sont 
ceux) Qui, lorsqu’ils dépensent, ne sont ni prodigues 
ni avares mais se tiennent au juste milieu. » (Al Furqân, 

67)

Tout comme la soif ne peut être étanchée avec de 
l’eau de mer, il n’est pas possible pour l’homme de sa-
tisfaire ses besoins spirituels avec des biens matériels 
temporels. Les choses mortelles augmentent toujours 
la souffrance. À la fin, un regret demeure.

C’est pour cela que la solution au gaspillage réside 
dans la dépense et le donner de charité en vivant une 
vie satisfaisante, économique et simple.

« (ceux qui se hâtent vers l’absolution du Seigneur) 
qui dépensent dans l’aisance et dans l’adversité, qui 
dominent leur rage et pardonnent à autrui…. » (Al 

Imran, 134).

Faire attention particulière au halal et au haram

Sur ce sujet le Tout Puissant Seigneur nous or-
donne :

« Et mangez de ce qu’Allah vous a attribué de li-
cite et de bon. Craignez Allah, en qui vous avez foi! » 
(Maïda, 88).

Dans de nombreux versets, les substances inter-
dites à consommer sont énumérées. Il nous est aussi 
ordonné de nous abstenir de manger injustement les 
biens des orphelins, les intérêts, le jeu et toutes sortes 
de gains injustes.
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Il y a un bel exemple de sensibilité halal dans l’his-
toire des Ashab el Kahf qui est racontée dans le Coran :

Les Compagnons, qui ont préféré émigrer avec la 
volonté de conserver leur foi, ont été endormis dans 
la grotte où ils se sont réfugiés, pendant 309 ans, en 
raison d’un pouvoir divin et d’une foi extraordinaires. 
Lorsqu’ils se réveillent, ils envoyèrent l’un d’eux au 
marché : 

« Envoyez donc l’un de vous à la ville avec votre 
argent que voici, pour qu’il voit quel aliment est le 
plus pur et qu’il vous apporte de quoi vous nourrir.» 
(Kehf, 19)

Ce verset exprime de la meilleure façon le soin qui 
devrait être montré par ceux qui vivent dans le pays de 
l’incrédulité et de l’insouciance, concernant le halal (le 
licite) et le haram (le prohibé). En fait le Halal mène la 
personne au halal.

Le Saint Ali Râmiteni ç a décrété : 

« Une personne qui ne mange pas halal ne trouve 
pas la force d’obéir à Allah et a toujours tendance à se 
rebeller. Une personne qui mange halal ne peut pas 
être un rebelle contre Allah.»

Encore une fois, il est commandé dans le verset 
suivant : 

« Et de tout péché(Matériel et moral), écarte-
toi..! » (Muddathir, 5).

Ne pas acheter dans des endroits  incriminables. 
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Les achats ne doivent pas être effectués dans des 
endroits incompatible avec la personnalité musul-
mane (comme des endroits où on vend de l’alcool, où 
on travaille avec intérêt, etc.).

Le Noble Omar  a déclaré: 

«Celui qui se met en position d’être incriminé 
n’a pas le droit de condamner ceux qui le blâment.» 
(Kenzu’l-Ummal, h. no 8815).

Il faut être méticuleux dans l’attention à donner 
aux sensibilités religieuses. Lors des sorties pour le 
shopping il convient de prêter une attention particu-
lière aux caractéristiques physiques et morales du hi-
jab. Il faut aussi faire attention à son style de parole et 
au ton de la voix. (Il ne faut pas parler d’une façon qui 
attire l’attention d’autrui).
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Pendant le discours:

 – Le discours doit être clair et compréhensible. 

En fait, les observations suivantes des Compa-
gnons au sujet de notre Prophète, qui a parlé dans un 
style clair et éloquent, sont très importantes :

« Le Messager d’Allah  parlait d’une façon claire 
pour que quiconque l’écoute puisse comprendre son dis-
cours. » (Abou Dawud, Adab, 18).

« Quand il parlait celui qui le voulait pouvait 
compter le nombre de mots de son discours. » (Al Bouk-

hari, Manâkıb, 23).

“ Lorsque le Prophète  prononçait une phrase, il 
la répétait trois fois, jusqu’à ce qu’elle soit bien com-
prise. (At Tirmizî, Manakıb, 9).

Il faut parfois répéter le mot pour qu’il soit bien 
compris par l’auditeur. C’est pour cela que d’impor-
tants sujets du Coran sont répétés plusieurs fois dans 
différentes sourates. Par exemple quand s’est rebellé 
contre l’ordre divin en ne se prosternant pas est répété 
sept fois, et l’état  des magiciens qui crurent en Musa 
 est répété quatre fois.
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Le Prophète, pendant qu’il dirigeait la prière, ré-
pétait parfois les versets remarquables deux ou trois 
fois. Quand il donnait des conseils et des avertisse-
ments aux Compagnons, il répétait quelques expres-
sions. On peut aussi rencontrer de telles répétitions 
dans les conversations des amis d’Allah. Cependant, 
cela devrait être à des fins d’endoctrinement, pas 
ennuyeux et devrait être approprié au niveau de la 
congrégation.

 – Ne pas faire des discours artificiels.

Il y a parmi les gens celui dont la parole sur la vie 
présente te plaît, et qui prend Allah à témoin de ce qu’il 
a dans le coeur, tandis que c’est le plus acharné dispu-
teur. 

Quand vous les voyez, leur apparence vous plait. 
S’ils parlent vous écoutez leur parole. Ils vous semblent 
qu’ils sont bien habillés mais en fait ils ne sont que des 
porte-manteaux. Ils pensent que chaque voix forte est 
contre eux. Ce sont eux les ennemis ! Méfiez-vous d’eux 
! Que Dieu les damne ! Comme ils ont transformé la 
vérité !

Le Prophète bien-aimé  a dit : 

« En vérité, Allah en veut à ceux qui dissimulent 
des mots en tordant la bouche, tout comme le bétail 
mange de l’herbe dans sa bouche. »

Le Messager d’Allah  ne s’est jamais soucié de 
l’art dans ses discours. Notre Prophète bien-aimé  a 
parlé avec des émotions pures, pleines de compassion 
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et de miséricorde, et avec les plus naturelles expres-
sions de son âme.

 – Ne faut pas vociférer ou crier à voix haute. 

Il n’est pas juste qu’une personne crie comme si 
son interlocuteur était sourd ou parle d’un ton colé-
rique comme si elle se battait. Adopter un style poli et 
doux est toujours la manière la plus appropriée.

Dans la déclaration coranique Lokman u recom-
mande à son fils de suivre cette méthode :

« (Oh mon fils) Sois modeste dans ta démarche, 
et baisse ta voix, car la plus détestée des voix, c’est 
bien la voix des ânes. » (Luqman, 19).

Lors de l’envoi de Musa  et de son frère Harun 
 à Pharaon, Allah a voulu qu’ils l’avertissent avec 
un mot doux, et il a ordonné d’utiliser conformément 
à la règle un beau style, même si le destinataire est un 
incroyant.

« Rends-toi auprès de Pharaon car il a outrepas-
sé toute limite...Puis, parle-lui gentiment. Peut-être 
se rappellera-t-il ou [Me] craindra-t-il ? » (Taha, 24 & 

44).

« Une parole agréable et un pardon valent mieux 
qu’une aumône suivie d’un tort. Allah n’a besoin de 
rien, et Il est indulgent. » (Al Baqarah, 263).

 – Deux personnes ne doivent pas chuchoter 
entre elles. 
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Le Messager d’Allah  a dit ceci : 

« Il est interdit à deux personnes d’écarter la troi-
sième personne à côté d’eux en chuchotant entre eux. »

Car en agissant ainsi cela pourrait contrarier la 
troisième personne qui se sentirait isolé et seul. 

“ Il n’y a rien de bon dans la plus grande partie 
de leurs conversations secrètes, sauf si l’un d’eux or-
donne une charité, une bonne action, ou une conci-
liation entre les gens. Et quiconque le fait, cherchant 
l’agrément d’Allah, à celui-là Nous donnerons bien-
tôt une récompense énorme.” (Nisa, 114).

 – Le premier mot appartient à l’ancien de l’as-
semblée.

D’autres personnes peuvent aussi, le cas échéant, 
exprimer leurs opinions de manière appropriée. 

En fait, quand Abdurrahman bin Sahl, qui était le 
plus jeune, commença à parler d’un événement, notre 
Prophète  a dit ; 

« Laissez la parole aux anciens, laissez la parole 
aux anciens ! » 

Puis les anciens ont raconté l’histoire.

 – Parler peu, être concis et éviter les détails 
vains.

En d’autres termes, il ne faut pas beaucoup parler, 
mais parler convenablement et avec modération. C’est 
une des caractéristiques du croyant.
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« (Bienheureux sont certes les croyants) qui se dé-
tournent des futilités. » (Muminun, 4). 

« Et, parmi les hommes, il est [quelqu’un] qui, 
dénué de science, achète de plaisants discours pour 
égarer hors du chemin d’Allah et pour le prendre en 
raillerie. Ceux-là subiront un châtiment avilissant. » 
(Luqman, 6). 

Le Messager d’Allah  a dit : 

« Évite de trop parler sans évoquer Dieu car cela 
endurcit le cœur, et nul n’est plus éloigné de Dieu qu’une 
personne au cœur dur. » (At Tirmidhi, Zuhd, 61/2411).

Le Messager d’Allah  a dit : 

« La parole de l’homme est contre lui sauf pour or-
donner le bien, interdire le mal ou se rappeler d’Allah.» 
(At Tirmidhi, Zuhd, 62/2412). 

Le Messager d’Allah  a dit : 

« Fait partie du bel islam de l’Homme qu’il délaisse 
ce qui ne le concerne pas. » (At Tirmidhi, Zuhd, 11/2317).

 – Éviter les discours sans avantage matériel ou 
moral.

Allah le Tout Haut a dit :

« Il ne prononce pas une parole sans avoir auprès 
de lui un observateur prêt à l’inscrire. » (Qaf, 18). 

 – Dire « InchAllah » en évoquant l’avenir. 



144

Les Règles de Bienséance du Croyant

Dire « InchAllah  » (si Dieu le veut) lorsque l’on 
souhaite quelque chose pour l’avenir signifie qu’on est 
conscient de la volonté d’Allah et qu’on reconnaît une 
volonté supérieure à la sienne. 

En fait, c’est ce qui est indiqué dans le Coran 
comme suit : 

«Et ne dis jamais, à propos d’une chose: «Je la 
ferai sûrement demain sans ajouter: «Si Allah le 
veut… » (Kehf, 23,24).
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  Pendant l’appel

• Se présenter

L’appelant doit se présenter avant qu’on lui de-
mande qui il est.

• S’enquérir de la disponibilité de l’interlocuteur

Avant de parler, il faut demander à son interlocu-
teur s’il est disponible et agir en conséquence.

• Ne pas prolonger la communication

Comme le téléphone est un moyen de communi-
cation les conversations téléphoniques ne doivent pas 
être très longues. Il est plus correct, après avoir salué 
et s’être enquis de la disponibilité de l’interlocuteur, de 
passer au but de la communication puis de clore l’appel.

• Ne pas couper la parole

Tout comme pendant les entretiens en face à face, 
il ne faut pas interrompre l’interlocuteur sauf en cas 
d’absolue nécessité. Écoutez patiemment et parlez à 
tour de rôle. Il faut également veiller à ne pas parler 
en même temps à la personne au téléphone et aux per-
sonnes à côté de vous.

• Ne pas parler à voix forte
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Il est honteux et immoral de parler fort au télé-
phone dans les lieux publics. C’est un comportement 
dérangeant pour vous et pour les personnes qui vous 
entourent.

• Ne pas parler de sujets privés devant les autres

Les sujets privées, que ce soit face à face ou au té-
léphone, doivent être évoqués dans des lieux où per-
sonne ne peut entendre. De plus la voix de l’interlocu-
teur ne doit pas être entendue par d’autres à son insu.

• Demander la permission à l’entourage

Si votre téléphone sonne lorsque quelqu’un est 
avec vous, vous devez soit rejeter l’appel, soit deman-
der la permission de l’autre personne pour répondre. 
Parce que celui qui vient à vous doit être préféré à qui 
vous appelle au téléphone. De plus lorsque quelqu’un 
est avec vous par respect écourtez l’appel téléphonique, 
ne vous ne occupez pas inutilement du téléphone et ne 
surfez pas sur Internet..

• Ne pas tousser, éternuer ou se moucher

N’éternuez pas, ne toussez pas face au téléphone 
et ne vous mouchez pas d’une manière qui pourrait 
déranger votre interlocuteur. Demandez l’autorisation 
en vous excusant et tournez la tête de la sorte que le 
bruit gênant soit minimisé.

• Ne pas prolonger l’appel

Si le téléphone que vous appelez sonne 3 à 4 fois et 
que personne n’a décroché mettez fin à l’appel. Parce 
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qu’il est évident l’autre partie n’est pas disponible. Ne 
rappelez pas tout de suite. La personne que vous appe-
lez vous rappellera lorsqu’elle verra votre appel.

• Revenir sur un appel sans réponse

Il faut revenir sur un appel en absence car ne pas 
revenir revient à ne pas prendre au sérieux l’appelant.

• Ne pas appeler trop tôt ou trop tard

Sauf en cas d’urgence, il faut essayer de ne pas ap-
peler ni trop tôt ni trop tard, c’est-à-dire avant 09h00 
le matin et après 21h30 le soir.

• Baissez la sonnerie si nécessaire

Dans des environnements tels que les écoles, les 
mosquées, les cinémas, les réunions, les présentations 
et les funérailles, il est nécessaire de mettre le télé-
phone en mode silencieux.

  A la fin de l’appel

L’entretien ne doit pas se terminer brusquement, 
mais avec de bons vœux et souhaits.

• L’appelant doit raccrocher en premier

Celui qui appelle raccroche en premier. Mais si 
vous avez parlé à votre aîné ou à votre supérieur, vous 
ne devez pas raccrocher avant votre aîné ou supérieur. 
De plus, sur les lieux de travail vous ne devez pas ap-
peler un supérieur hiérarchique par l’intermédiaire de 
son secrétariat ou du standard.
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